
Nos abonnés
recevront ces jours-ci un bulletin de verse-
ment, que nous prions d'utiliser pour le renou-
vellement de l'abonnement à notre jou rnal
pour 1940 ainsi qu'un bulletin pour la prime
d'assurance de 1940. (Compte de chèques pos-
taux II c 52.)

Nous ne saurions trop engager nos abonnés
à utiliser ce mode de payement qui leur épar-
gnera des frais  de remboursement et, d'autre
part , facilite grandement notre travail admi-
nistratif.

Pour 3 f r .  seulement versés en p lus du prix
de Vabonnement , l'abonné et un membre de
sa famil le  peuvent être assurés et recevoir
jusqu 'à 1000 fr. en cas de mort ou d'invali-
dité résultant, d'un accident.

L'assurance est valable pour 2 personnes, de
sorte qu elle ne coûte, en réalité , que 1 f r .  50
par personne et. par an.

En 10 ans, les abonnés du journal « Le
Rhône » ou leurs familles ont reçu déjà
plus de 32,000 fr. pour des accidents de tou-
tes sortes ayant provoqué des invalidités par -
tielles permanentes et des décès.

(Voir les conditions générales d'assurance
dans le présent numéro.)

De nombreux soldats russes
seraient morts de froid

Ainsi qu 'un of f ic ie r  f inlandais arrivé à Kirkcnaes
le raconte à l 'United Press , la tact ique des Finlan-
dais , le froid rigoureux , la grande fat igue et le man-
que de vivres font perdre beaucoup d'hommes aux
Russes dans  le nord. Cet off ic ier  prétend que , dans
la région la plus froide de leur pays , entre Savuku-
suki et Kusanvo , les Finlandais  ont fait  prisonniers
près de 9000 soldats russes. Dans ce secteur , les
troupes soviéti ques ne seraient pas à 80 km. de la
front ière , comme le prétendent  les communiqués
russes, mais à 40 km. seulement. Les défenseurs qui
bat tent  en retrai te  auraient  détrui t  toutes les mai-
sons et toutes les réserves de vivres sur une profon-
deur de di x kilomètres et les Russes ne pourraient
pas poursuivre leur progression. Ils se trouveraient
dans une  s i tua t ion  terrible , n 'ayant ni tentes ni vi-
vre s , ct il ne serait pas impossible qu 'ils soient for-
cés de se retirer.

D' au t re  pari , tous les correspondants insistent sur
les qu al i tés  mi l i ta i res  des Finlandais et déclarent
que les pertes russes dépassent cinq fois les pertes
f in landai ses .  En 12 jours , 114 tanks ont été détruits.

Le mêmes correspondants ain si que l' envové spé-
cial du journal  i talien « Popolo di Roma » écrivent
que le scorbut fait  des ravages dans l'armée rouge
et qu 'on signale un grand nombre de morts , tant
parmi les off ic iers  que parmi les soldats.

Grave accident à Zurich. - 4 morts
Mercredi , peu après 14 h., un grave accident s'est

produit  dans un nouveau bât iment  d' une fabrique à
Ocrlikon.  On construi t  actuellement dans le silo à
charbon de cinq étages , situé à côté des installations
dechauffage de la fabr ique , un ascenseur. Dans ce
but. un échafaudage avait été établi qui, pour des
causes non encore éclaircies . s'est effondré. Neuf
ouvriers  t rava i l l a ien t  dans la cage de l' ascenseur. Ils
ont été ensevelis sous les débris de l'échafaudage.

D'après les dernières nouvelles , on compte 4 morts.
Quatre  aut res  ouvriers ont été transpo rtés griève-
ment blessés à l'hô pital.

Dans l ' intérieur de la famil le , les jeunes gens doi-
vent respecter leurs parents : au dehors , tout le mon-
de : dans la soli tude , eux-mêmes. Démétrius.

L'ennemi dans le îles
Il n'y a pas très longtemps, par la carence

d'un gouvernement complice, le communisme
s'est répandu en France dans des proportions
telles qu'il menaçait de gagner le pays tout
entier. Les syndicats ouvriers, notamment la
puissante C. G. T. dirigée par le néfaste Jou-
haux, étaient presque totalement bolchévisés.

Par la suite, la nation française a opéré un
redressement salutaire. Le ministère Blum a
été renversé. La grève générale qui faillit ame-
ner la révolution dans le pays et qui eut com-
me répercussion directe à l'étranger les intem-
pestives revendications italiennes, donna le
coup de grâce au Front populaire, fit perdre
aux syndicats une sympathie déjà bien amoin-
drie et commença à semer la division au sein
de la puissante C. G. T. elle-même.

Là-dessus la guerre survint qui élargit en-
core le fossé entre les diverses tendances du
parti communiste et sépara nettement ce grou-
pe politique de ses alliés d'hier. Par contre,
l'entente se fit momentanément pour abattre
l'hitlérisme afin d'en finir une bonne fois
avec la menace continuelle d'une invasion à
la frontière allemande.

Et la population française répondit avec
calme et dignité à l'appel de la Patrie. L'union
était comp lète, en apparence du moins. Mais
un fait politique de première importance sur-
vint , aussi inouï qu'inattendu : la collusion
hitléro-stalinienne. Voilà que ces deux enne-
mis qui hier encore se livraient une guerre
sans merci, se déclarant , à la face du monde,
des adversaires irréductibles, voilà que ces
deux hommes lièrent soudain leur destin.

C'en était assez pour brouiller les esprits de
tous ces férus d'idéologie que l'on rencontre
dans tous les pays. Quelle réaction s'opérerait
chez les fascistes et chez les communistes des
pays belligérants ? Comment ceux pour qui
Staline était Dieu et Hitler Belzébuth allaient-
ils expliquer cette alliance paradoxale ?

Evidemment les réactions furent différen-
tes. Il en est qui ont compris , à ce moment-là,
la valeur relative des doctrines idéologiques
pour lesquelles on les avait fanatisés ; ils les
ont répudiées et se sont groupés avec confian-
ce autour du drapeau national , le seul qui ait
encore un sens dans les circonstances actuel-
les. Mais d'autres, par contre, le premier dé-
sarroi passé, se sont remémoré le credo de
Staline ct ont soutenu, comme auparavant,
qu 'il n'y a pas de patrie. Le chant de Ylnter-
nationale leur a rappelé qu'il n'y a qu'un
genre humain à refaire. Dès cet instant les
desseins de Staline cessaient d'être impénétra-
bles ct illog iques, et par conséquent il fallait

seconder et suivre le dictateur de Moscou.
C'est ainsi que des groupements qui pre-

naient leur mot d'ordre à l'étranger révélèrent
bientôt une activité contraire à la sûreté de
l'Etat. Ce fut notamment le cas en France.

Les autorités prirent des mesures énergiques
pour mettre fin à une situation dangereuse. Le
parti communiste et ses filiales furent dissous,
des députés furent emprisonnés ; 317 munici-
palités communistes ont été simultanément
suspendues.

Mais, et cela était évident, on n'a pas sup-
primé le mal pour autant. Les contempteurs
de Moscou déploient aujourd'hui encore une
activité aussi grande que malfaisante. Des
tracts sont clandestinement glissés dans les
boîtes aux lettres ; des proclamations sont
affichées plusieurs fois par jour dans les usi-
nes, sur les murs, partout... Et l'on ne réussit
pas à découvrir les coupables. Or c'est cela
qui est inquiétant et qui fait ju ger de l'am-
pleur du mal. On est en droit de supposer
qu 'il y a des complicités, des connivences dans
bien des milieux, et que beaucoup de ceux
qui devraient sévir ne tiennent pas à décou-
vrir les auteurs de ces faits délictueux.

En attendant , cette campagne néfaste et
sournoise continue ; elle déploie ses effets, et
elle risque de gangrener les masses, de démo-
lir l'armée en la frappant dans le dos. Sur-
viennent des revers importants, et tous ces
i'mbusqués, ces traîtres, ces défaitistes auront
beau jeu pour semer la panique, jeter la con-
fusion dans les idées, affoler la population.

Sans doute, la nation française possède un
beau tempérament. Aux heures critiques elle
a toujours trouvé des chefs remarquables qui
l'ont retirée du mauvais pas où elle s'était en-
gagée, et elle a su refaire à temps une unité
profondément ébranlée. Nous avons foi en son
avenir qui sera digne de son passé. Mais il
nous est d'autant plus permis de regretter les
erreurs commises durant ces dernières années,
les faiblesses coupables auxquelles le gouver-
nement s'est abandonné et dont le pays risque
de payer aujourd'hui la terrible rançon. Car il
ne faut  pas se leurrer, les mesures prises
maintenant contre les communistes ne sont
que des palliatifs qui ne trompent personne
quant à leur efficacité. Consultez l'histoire des
idées philosophiques et politiques : vous ver-
rez qu'aucun gouvernement n'est arrivé par
des mesures répressives à arrêter la propaga-
tion de telles doctrines.

Hitler lui-même, qui s'y connaît en fait de
propagande, écrit dans Mein Kampf : « La
force physique employée seule, sans l'aide

Encore quelques précisions sur la Finlande
Avec ses 3,8 millions d habitants , la Finlande est

plus grande que la Grande-Bretagne et l'Irlande réu-
nies. Cette simple constatation souligne les difficul-
tés stratégiques de la défense. Au même titre que
l'efficacité de la résistance finlandaise , elle fait res-
sortir toute la valeur des soldats et des chefs de
cette petite démocratie.

Tous les commentaires sur les opérations militai-
res marquent la différence essentielle entre une na-
tion d'individus , de personnalités formés par le libre
exercice des droits démocrati ques , la liberté de cons-
cience et d'expression et les masses amorphes et
indifférenciées des soldats d'une dictature totalitaire.

Une nation d'hommes libres se dresse , unanime ,
contre une masse courbée sous une dictature. Les
Finlandais luttent avec l'énergie du désespoir , les
Russes doivent être poussés à la bataille , comme
autrefois les troupes tsaristes. Comme elles , elles
sont mal équi pées et mal conduites. Si vraiment les
Finlandais étaient aux ordres de la Grande-Bretagne
ou du cap ital de la City, pour parler avec M. Nicole ,
ils ne se battraient pas avec un courage et une intel-
ligence qui forcent l'admiration du monde entier. Si
vraiment les soldats finlandais ne défendaient que
les intérêts des gros propriétaires fonciers et de la
finance , ils ne déploieraient pas un tel héroïsme. Les
paysans finlandais , qui constituent le 60 % de la
population , se battent pour défendre leur sol. Ensuite
du partage des terres effectué en 1918, le pays comp-
te 285,000 petites propriétés agricoles dont 216,000
de moins de 25 ares.

Après quelques années d'une politique intérieure
mouvementée , la démocratie finlandaise est devenue
l'une des p lus libérales qui soient. Le niveau de vie
du peup le est relativement élevé. La situation sociale
des masses travailleuses est en amélioration constan-
te. Le niveau de l'instruction- publique , à laquelle
l'Etat consacre le septième du budget , est très élevé.
En Finlande paraissent 209 journaux quotidiens et
557 revues.

Ce n'est donc pas. un régime d'oppression sociale
que défendent les héroïques soldats finlandais , mais ,
comme l'a dit le délégué de la Finlande à la Société
des Nations , les valeurs mêmes de la culture occi-
dentale.

Les combats de Carélie et de Petsamo évoquent
pour nous St-Jacques sur la Birse , Morgarten et Sem-
pach. Esp érons que , comme eux , ils assureront les
libertés d'un petit peuple.

d'une force morale appuyée sur une concep-
tion spirituelle, ne peut détruire une idée ni
arrêter sa propagation que si l'on a recours à
une extermination impitoyable des derniers
partisans de cette idée et à la destruction des
dernières traditions. »

Nous le croyons aussi. Voilà pourquoi nous
n'hésitons pas à dire qu'en ce moment criti-
que, le plus grand danger que court la France
ne réside pas en avant de la ligne Maginot ,
dans le « no man's land », mais à l'arrière. Et
tant mieux si nous faisons erreur.

Pourtant , malgré tout, et cruelles que puis-
sent être les vicissitudes de cette guerre, nous
avons la conviction d'assister un jour au
triomphe du droit et de la justice. Un triom-
phe éclatant qui, cette fois, durera plus de
vingt ans. C. L...n.

L obole en faveur
des sinistrés de Saxe

On nous écrit :
La date du tirage de la Lote-

rie romande étant proche , les
projets des détenteurs de billets
vont leur train.

Une âme généreuse nous fait
savoir que si elle gagne le gros
lot , elle fera une large part pour
nos pauvres sinistrés.

Que chacun y pense et suive
cet exemple s'il est favorisé du
sort.

Les temps sont durs , nous le
savons, et les dons reçus jusqu 'à
présent sont loin de correspon-
dre à l'ampleur du désastre.

Nous recommandons chaude-
ment les quêtes ordonnées par
le gouvernement dans les dis-
tricts de Martigny et d'Entre-
mont. La quête faite à domicile
dans la commune de Full y a
déjà produit la somme de fr.
3941.60. L'esprit d' entr 'aide n'est
donc pas un vain mot dans la
commune frappée par la catas-
trophe.

Nous rappelons encore notre
compte de chèques postaux No
II c 1779, Sinistrés de Saxe, pour
les dons en espèces. Les dons en
nature sont à adresser à M. le
Rd curé Bonvin , à Fully. Les
envois sont francs de port jus-
qu 'à 20 kg.

Le Comité de secours.



ia situation
L'agression de la Russie contre la Finlande a fait

l'objet des discussions de la S. d. N. Mercredi , le dé-
légué de l'Argentine a demandé l'exclusion de la
République des Soviets. Il a dit en substance que si
la S. d. N. ne peut rien faire pratiquement, elle doit
au moins sauver l'honneur. Le président de l'Assem-
blée a remis cette demande au Comité des Treize.
Celui-ci s'est réuni tout ausitôt ; il a rappelé que
l'exclusion, en vertu de l'art. 16 du pacte, doit être
prononcée par le Conseil, à l'unanimité des mem-
bres ; il a en outre voté le projet de résolution sui-
vante qui a été remis à l'Assemblée. Il y est dit no-
tamment :

« L'Assemblée
» condamne solennellement l'action de l'U. R. S. S.

contre l'Etat finlandais,
» adresse un pressant appel à chaque membre de

la S. d. N. pour qu'il fournisse à la Finlande l'assis-
tance matérielle et humanitaire qu'il est en situation
de lui apporter et qu'il s'abstienne de toute action de
nature à affaiblir le pouvoir de résistance de la Fin-
lande. »

Malheureusement, les délègues de la Suéde et de
la Norvège ont réservé leur attitude et déclaré qu'ils
en référeraient à leur gouvernement. Or, c'est de ces
pays surtout que la Finlande serait en droit d'atten-
dre les premiers secours, car leur destin est intime-
ment lié à celui de la victime de l'agression, et l'on
peut craindre que la victoire de la Russie ne con-
somme leur perte. Aujourd'hui, tous les pays de-
vraient écouter la voix de la justice et du droit, car
le sort de l'Europe est déjà joué, et tous ces ater-
moiements, toutes ces hésitations ne serviront qu'à
retarder de quelques jours l'échéance finale. Il est
cependant compréhensible que tous les Etats tien-
nent à renvoyer le plus possible l'heure tragique où
se jouera leur destinée. C'est bien la raison pour la-
quelle on constate que les pays les plus éloignés du
danger sont les plus catégoriques dans leurs résolu-
tions. Pourtant, le sort de l'Autriche, de la Tchéco-
slovaquie, de la Pologne et des Etats baltes immolés
l e s  u n s  a p r è s  l e s  a u t r e s  devrait faire réflé-
chir tout le monde. En Suède, l'énergique ministre
des affaires étrangères Sandler a dû démissionner et
un nouveau cabinet d'allure plus modérée vient de
se constituer. La déclaration ministérielle contient
ces deux propositions pour le moins difficiles à con-
cilier : M a i n t i e n  de  l a  n e u t r a l i t é , s e -
c o u r s  m a t é r i e l s  e f f i c a c e s  à la  F i n -
l a n d e .

En attendant, ce dernier pays résiste toujours avec
acharnement et inflige à la Russie des pertes consi-
dérables. Depuis le début des hostilités, les Soviets
auraient perdu 40,000 hommes et des centaines de
tanks. Dans deux secteurs — la Carélie et la région
centrale — la lutte est particulièrement âpre. Les
Soviets concentrent des effectifs nombreux — on
parle de 1,500,000 hommes — dans la région de Le-
ningrad. Cependant le transport en sera malaisé, car
les aviateurs finlandais ont coupé la voie ferrée Pe-
trograd-Mourmansk sur 17 km. Les Russes font des
efforts désespérés dans la région centrale pour cou-
per le pays en deux. Leurs attaques massives sont
mitraillées par les troupes finnoises. Des groupes de
tireurs d'élite à skis prennent l'ennemi à revers,
anéantissant des bataillons entiers. Cependant, près
de Salle, les Finlandais ont dû plier devant la supé-
riorité numérique écrasante de l'ennemi. On annonce
que le scorbut fait des ravages dans l'armée sovié-
tique.

Si le climat leur est favorable, si des secours en
matériel leur arrivent, il n'est pas exclu que les Fin-
landais ne réussissent à tenir les Russes en échec
jusqu'au printemps.

Sur le front franco-allemand, rien de bien spécial
à signaler. Les troupes manient la pelle au lieu de
la mitrailleuse : c'est moins dangereux. Un vapeur
britannique a été coulé, un autre torpillé, un bateau
suédois a sauté sur une mine, un navire soviétique
a fait naufrage. Et, ce qui est... plus fort... le bateau
allemand « Bremen » a réussi à regagner l'Allemagne,
à la barbe de la marine anglaise, ou, dit-on... avec
son consentement !... X.

P.-S. — Jeudi, l'Assemblée de Genève a exclu la
Russie de la Société des Nations.

VALAIS
Uisite sanitaire complémentaire obligatoire

A Sierre, cour Ecole primaire, à 8 heures :
SIERRE, classes 1899 à 1903, le 16 décembre.
SIERRE, classes 1904 à 1908, le 18 décembre.
SIERRE, classes 1909 à 1913, le 19 décembre.
SIERRE classes 1914 à 1916, et VEYRAS. le 20 dée.
CHERMIGNON et ICOGNE, le 21 décembre.
LENS, le 22 décembre.
MONTANA, RANDOGNE classes 1899 à 1910, le 23

décembre.
Secours militaires

Nous avons dû constater à plusieurs reprises que
contrairement aux dispositions légales et malgré les
instructions ré pétées qui leur ont été données , certai-
nes autorités communales continuent à exiger des
ayants droit des quittances sans leur verser le mon-
tant.

Nous invitons donc les militaires et les ayants
droit à ne plus quittancer dorénavant aucun rapport
de secours avant d'avoir touché le montant pour
lequel quittance leur est demandée.

Le Chef du Département militaire :
Albano FAMA.

Association populaire catholique
du Valais

On nous écrit :
Les délégués de toutes les paroisses du Valais ro-

mand se réuniront dimanche 17 décembre prochain
à 14 heures et demie à la Maison des Oeuvres de

g En hiver, pour défendre ï®
Il Vos Bronches : une véritable H

I V A L D A I
1| La Boîte métallique I Fr . 10 gp

£. BERGER
Horloger di plômé. Place Centrale

M A R T I G N Y
Grand choix de montres, hor-

loges, carillons, réveils,
bijoux or IS K. et plaqué or

Achetez chez un compatriote, hor-
loger du pay*! Voua serez bien servi

TOUR D'HORIZON
La Finlande poursuit  une résistance héroïque avec quel ques données jettent quelques clarté s sur la com

laquelle la Russie des Soviets n 'a pas compté. Cer-
tains milieux britanni ques vont même jusqu 'à estimer
que cette erreur de l'état-major russe , parallèlement
à la mobilisation suédoise , pourrait  déterminer une
modification de la politi que russe. Si hasardée qu 'elle
soit, cette opinion est intéressante ; elle exprime l'es-
poir de la Grande-Bretagne que l'invasion russe s'ar-
rêtera aux frontières de Norvège et de Suède , dont
la violation entraînerai t  vraisemblablement une inter-
vention britanni que , l' installation des Russes sur
l 'Atlantique étant incompatible avec les intérêts vi-
taux de l'Empire. D'autres voix anglaises laissent en-
tendre « qu 'il faut  combattre où l' occasion permet
d' intervenir ». On rappelle que telle a toujours été la
tacti que de Marlborough et de Well ington , conformé-
ment au princi pe que c'est toujours  au dehors de ses
frontières qu 'une grande puissance est le p lus vulné-
rable. Les premiers revers de Napoléon ont commen-
cé en Espagne. Par ailleurs , c'est la tact ique adoptée
également la semaine dernière par la presse alleman-
de lorsqu 'elle a tenté d'inciter l'U. R. S. S. à passer à
l' offensive en Turquie.

Mais les combinaisons de la presse bri tannique ,
qui met tent  en lumière la complexité de la polit ique
internationale , n'ont de sens que si le Reich trans-
formait  en intervention directe la très forte pression
qu'il exerce sur les pays Scandinaves. Dans le cadre
de l' accord germano-russe, l' a t t i tude  du Reich donne
lieu à deux interprétations.

D'une part on pense qu 'il est obligé de laisser les
mains libres à l'action soviétique en Finlande et,
d' autre part , on suppose que ces deux puissances se
seraient partagée le nord de l'Europe en sphères
d'influences. C'est possible. Mais il est possible aussi
que la valeur très relative des troupes et de l' arme-
ment russes , de même que la mobilisation de la Suè-
de et sa résistance à ia pression allemande , modi-
fient aussi les intentions du Reich. Les calculs que
l'on prête à la Russie et à l'Allemagne dans le noi|d
ne sont réalisables qu 'à la condition qu 'une guerre
foudroyante anéantisse la Finlande et amène la Suè-
de et la Norvège à composition. Cette possibilité est
d'ores et déjà exclue. L'Allemagne ne peut guère
entreprendre contre les pays Scandinaves des opéra-
tions militaires de longue durée , étant donné que
ces pays jouent un rôle considérable, encore accru
depuis le renforcement du blocus britannique , pour
le commerce extérieur allemand. Le minerai de fei
suédois et les denrées alimentaires donnent à ce tra-
fic une importance vitale pour lé Reich. l

D autre part , il ne pourrait que difficilement lais-
ser la Russie établir sur cette région de l'Europe une
hégémonie qui accroîtrait dangereusement la dépen-
dance du Reich. Si insuffisantes qu 'elles soient , ces

plexité du problème.
C'est précisément cette comp lexité qui donne toute

son importance à la réunion de l'Assemblée de la
Société des Nations et qui commandera l' a t t i tude
de la Grande-Bretagne. Personne , pas plus la délé-
gation de l 'Argentine , qui a demandé l'exclusion de
l'U. R. S. S., que celle de la Finlande qui a adressé à
la S. d. N. et au monde un appel émouvant , ne comp-
tent  sur une intervention efficace de l'organisme de
Genève. Le télé gramme adressé par le comité des 13,
sur l ' intervention , croit-on , des délé gués Scandinaves ,
au gouvernement soviéti que pour lui demander de
cesser les hostilités, demeurera vraisemblablement
sans résultat.  La S. d. N. envisagera ensuite les me-
sures d'aide matérielle pouvant être apportée à l'hé-
roïque Finlande. Il semble que des sanctions soient
de prime abord exclues, ce qui ne laisse pas de cons-
t i tuer  l'une des p lus profondes ironies de l'histoire si
l'on se souvient des paroles prononcées par Litvinoff
à la séance d'ouver ture  de l' assemblée de la S. d. N.,
le 30 juin 1936 : « J ' af f i rme que l'art. 16 a donné à
la Société des Nations une arme si puissante que ,
si on la met complètement en action , toute agression
peut être brisée. Plus encore , la seule conviction
qu'elle sera mise en action peut faire passer l'envie
à l'agresseur de mettre à exécution ses intentions
criminelles. » (!)

La situation internationale est aujourd'hui telle
que les petits Etats neutres du continent européen
(l' a t t i tude de la Suisse lui est d'ores et déjà dictée
par sa neutral i té  absolue) sont dans l'impossibilité
de souscrire à des sanctions contre l'U. R. S. S. déci-
dées éventuellement par la France et la Grande-Bre-
tagne et appuyées par les neutres sud-américains
auxquels leur situation géographique permet de sui-
vre les impulsions de leur conscience. Il semble aussi
que la présence à Genève d'un grand nombre de
journalistes allemands ne laissera pas d'imposer une
grande prudence aux délégués des Etats neutres , qui
s'efforceront que leurs déclarations ne permettent
pas une nouvelle interprétation intéressée de leur
neutralité.

Bien que le centre névral gique de 1 Europe se soit
déplacé vers le nord , la situation continue de demeu-
rer incertaine dans les Balkans. La déclaration offi-
cielle du Grand Conseil fasciste affirmant les inté-
rêts italiens dans la péninsule peut être considérée
comme un élément de stabilisation , de même que la
baisse rapide , paraît-il , des sympathies panslavistes
dans cette région de l'Europe. Toutefois, la Rouma-
nie demeure menacée et l'at t i tude de la Bulgarie in-
certaine. L'Europe n'a pas qu'un point névralgique.
Hélas ! C'est pourquoi d'ici à la fin de 1940, nos dé-
penses extraordinaires auront dépassé 2 milliards.

Sion, sous la présidence de M. M. Fracheboud , prési-
dent cantonal.

Après l' appel des délégués et la lecture de l'ordre
du jour, une conférence sera donnée par Mgr Schal-
ler , prélat de Sa Sainteté et rédacteur au « Pays » de
Porrentruy, sur un sujet d'une haute et brûlante acr
tualité. Toutes les paroisses se feront un devoir d'y
envoyer un ou p lusieurs délégués.

Le comité cantonal.

MARTIGNY

Qu'est-ce que I espace vital ?
Ce terme dont le sens exact doit absolument être connu de tous, varie

suivant le point de vue auquel on se place. Pour un connaisseur de Maryland.

c'est l'espace nécessaire aux plantations des excellents tabacs utilisés pour

la labrication de la cigarette COLONIAL
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Gym d'hommes
Cette société, qui ne fait pas beaucoup de bruit ,

avait son assemblée mercredi soir chez Kluser , sous
la présidence de M. le Dr Ribordy. Une vingtaine de
membres avaient répondu à l'appel du comité. Après
un intéressant exposé du président , le secrétaire, M.
Jules Farquet , lut le protocole ainsi que le récit de
la course de juin dernier aux Salines de Bex. Quoi-
que environnés par le sel , nos gyms n'eurent pas
soif , les Bellerins ayant fait superbement les choses.

En entendant ce rapport détaillé et bien tourné ,
les absents à la course ont certainement regretté cet-
te jolie promenade.

On procéda ensuite à la lecture du protocole éta-
bli en 1911 par feu Raphaël Morand , lors de la fon-
dation de la société. Que de collègues disparus de-
puis lors ! M. Ribordy rappelle leur mémoire et pro-
cède ensuite à la remise de di p lômes de membre
honoraire aux membres fondateurs qui sont présents
ce soir et ont toujours fait partie de la société. Ce
sont MM. Paul Ribordy, Henri Grandmousin , Robert
Kluser, Jules Pillet et Antoine Hearle.

M. Henri Charles félicite les nouveaux membres
d'honneur de la Gym d'Hommes. M. Henri Grand-
mousin relève spécialement le mérite du Dr Ribordy
qui est toujours resté à son poste.

On vote ensuite un subside de 20 fr. pour le Noël
du soldat et un de même valeur pour un membre
mobilisé en France.

Après une discussion sur divers autres objets , on
déguste , avant de se séparer, quelques verres offerts
par M. Kluser et par les autres membres honoraires.

Dès que la saison sera plus propice , on reprendra
les exercices en plein air , les locaux municipaux
étant tous occupés par les militaires.

Chevaux emballés
Ce matin vendredi , peu avant 8 heures, deux che-

vaux attelés à un tombereau ont pris le mors aux
dents. Venant de la rue des Lavoirs, ils s'engagèrent
dans l'allée des platanes, sur la Place Centrale , près
du poids public. Par une chance exceptionnelle , le
tombereau heurta un platane et l'attelage s'arrêta
net. Aucun dégât matériel à déplorer.

Concert militaire
Dimanche matin 17 crt., entre 11 h. et midi , la

fanfare  du bataillon stationné dans les environs don-
nera un concert sur le kiosque de la Place Centrale,
à Martigny-Ville. A cette occasion , des rubans se-
ront vendus au prix de 50 ct. en faveur du « Réveil-
lon du soldat ».

Nous invitons la populat ion à assister nombreuse
dimanche au concert mili ta ire et à faire bon accueil
aux quêteuses.

Loto du Football
Demain soir , samedi , et dimanche dès 16 h., le

Football organisera son loto au Café des Message-
ries. Inut i le  de dire que tous ceux qui y particip e-
ront reviendront chargés de bonnes choses qui pro-
cureront le plus grand p laisir aux ménagères.

Sion I-Martigny I
Dimanche 17 décembre aura lieu la fameuse ren-

contre Sion I-Martigny I comptant pour le champ ion-
nat de mobilisation.

Tous au Parc des Sports pour 14 heures.

Pour vos cadeaux de Noël vous pouve z choisir ù ia
Confiserie Pierroz MARTIGNY

Bonbonnières Coffrets Chocolats Sabots, etc.

Pour faire des heureux
Jamais peut-être autant qu'en cette fin d'année

1939 un cadeau ne s'impose. C'est que les circons-
tances ont rapproché les membres d'une même famil-
le, resserré les liens d'amitié, avivé la nécessité dé
retenir une clientèle souvent fuyante, sans compter
que tous ceux qui sont partis pour monter la garde
aux frontières méritent aussi de recevoir un signe,
tangible de notre affectueuse gratitude.

Pour les uns et pour les autres le cadeau qui s'im-
pose, qui n'alourdit guère un budget et qui fait à
chacun plaisir , c'est évidemment une de ces élégan-
tes boîtes de Turmac brun , rouge ou bleu , dont les
fines cigarettes de pur tabac d'Orient rendent sa
saveur à l'existence.

SION
Nécrologie

On a enseveli , à Sion, M. le Dr Albert Roten , âgé
de 77 ans, qui était fils de feu le chancelier d'Etat
Charles Roten. Il fut  médecin en république Argen-
tine , dans une colonie dont son beau-père fut fonda-
teur. Plus tard , le Dr Roten revint au pays où il
exerça la médecine à Sion en qualité de médecin du
district d'Hérens.

—• Le 8 décembre , a été enseveli M. Louis Tichelli ,
maître-ferblantier , âgé de 33 ans seulement. Le Mân-
nerchor lui chanta ses derniers adieux.

Aux familles affligées , nos condoléances sincères.
Accident du travail

Un bien triste accident est survenu près de Châ-
teauneuf. Une équipe d'ouvriers était en train de
transporter du bois pour le compte de la commune
de Sion lorsque l'un d'eux , Gottlieb Schmidt, reçut
sur la tête une longue bille. Le malheureux fut tué
sur le coup et un médecin mandé d'urgence ne put
que constater le décès. Le défunt était un excellent
ouvrier âgé de 32 ans , marié et père d'un enfant.

Cible de Sion
Le cap itaine Studer ayant réalisé au tir militaire

obligatoire et facultatif le beau résultat de 122 pts
pour les exercices obligatoires et 75 points pour les
exercices facultatifs , a reçu le Challenge de la Cible ,
le 7 décembre.

SIERRE
Concert de bienfaisance

La « Gerondine », Harmonie munici pale de Sierre ,
a pris l'initiative louable d'un concert qui aura lieu
samedi 16 décembre à 20 h. 30 au Casino , en faveur
des Oeuvres de secours de la Brigade de mont. 10.

Secousse sismique
Une forte secousse sismique a été ressentie à Sier-

re dimanche à 13 h. 17. Elle était accompagnée d'un
grondement semblable à de sourds coups de tonnerre.

MARTIGNY. — L'alerte aux avions.
L'exercice d'alerte aux avions a eu lieu ce matin

de 10 h. 30 à 10 h. 50. Dans les écoles munici pales ,
les enfants sont tous descendus au sous-sol du bâti-
ment , dans les salles de douches. Les prescriptions
de la D. A. P. ont été , en général , bien observées.

A nos abonnés et lecteurs
V est non sans une cer ta ine émotion que nous nous

adressons aujourd'hui aux abonnés et lecteurs de ce
journal  auquel nous avons collaboré depuis sa fonda-
tion voilà ma in tenan t  p lus de dix ans !

C'est que, durant  cette période , nous nous étions
at taché à notre besogne , y met tant  notre meilleure
volonté et notre bien faible dévouement.

Or, cette malheureuse guerre déclenchée au début
de septembre dernier  devait provoquer beaucoup de
bouleversements,  même pour les si tuations les p lus
modestes.

En ef fe t , ensuile de circonstances part icul ière s  et
pour des motifs  d' ordre privé , nous prenons aujour-
d'hui , de plein gré , congé des abonnés et lecteurs  du
« Rhône », dont nous garderons toutefois  le meil leur
souvenir.

Nous n'avons pas besoin de rappeler ici que la
besogne de rédacteur  d' un journal est lourde et
ingrate. Les responsabilités y sont grandes et les
sat isfact ions , souvent , p lutôt  peti tes ; mais le conten-
tement que procure la pensée d'avoir fait tout son
devoir et de n'avoir rien à se reprocher dans l'exé-
cut ion de la tâche qui  vous a été confiée , vous con-
sole de certains avatars inhéren t s  à chacun sur cette
pauvre planète...

Il nous reste donc à nous acqui t ter  ici d' un devoir
élémentaire à l'égard des abonnés et lecteurs de ce
journal  en les remerciant  de tout cœur pour l'hon-
neur  et la confiance qu 'ils nous ont toujours témoi-
gnés. Nous les prions de bien vouloir prendre note
que pour ce qui concerne leurs communicat ions n'in-
téressant pas le journal , elles doivent être faites
désormais directement à notre adresse privée à Cha-
moson.

Nous tenons d' ai l leurs  à souli gner que nous qu i t -
tons le « Rhône » en bons termes avec son proprié-
taire-éditeur M. J. Pillet , et nous souhaitons , par
ail leurs , que son journal , auquel nous avons voué le
meilleur de nous-même, continue à prospérer.

Chamoson , le 10 décembre 1939.
Jos. Reymondeulaz, rédacteur.

Travaux d hiver au verger
Ils sont d'une importance cap itale pour assurer

une récolte de qualité l'année prochaine. Effectués
pendant la mauvaise saison , c'est-à-dire pendant une
période où l'agriculteur dispose de temps , ils ne doi-
vent en aucun cas être négli gés.

1. Le nettoyage du verger.
En ramassant les feuilles tombées , on élimine une

quanti té innombrable de germes de parasites qui s'y
sont réfugiés. Les arbres trop vieux , à branches par-
tiellement sèches et couvertes de mousses seront
abattus. On aura enlevé ainsi de véritables foyers
d'infection.

2. La fumure des arbres. — Trop souvent négligée,
cette opération est effectuée avantageusement pen-
dant la mauvaise saison. Le fumier sera enfoui par
une large tranchée circulaire vers la péri phérie des
branches. App liquer des engrais chimi ques s'il y a
lieu.

La station soussignée fera parvenir , à chaque inté-
ressé qui lui en fera la demande , une circulaire spé-
ciale donnant des indications sur la fumure  à ut i l i ser
dans les différents cas.

3. La taille , élagage.
Les arbres à fruits  à pépins peuvent être taillés

pendant l'hiver partout où l'humidité n'est pas ex-
cessive.

C'est aussi le moment le plus favorable pour pra-
ti quer l'élagage des arbres adultes. Eclaircir le bran-
chage de façon que le soleil puisse pénétrer , même
lorsque l'arbre est feuille , jusqu 'à l'intérieur de la
couronne.

On améliorera ainsi la quantité et la qualité des
frui ts  et on évitera la production de pommes ou de
poires tavelées.

4. Lutte contre les maladies et insectes.
Un trai temnt hivernal est nécessaire , au moins

tous les deux ans. Le carbolinéum soluble (5 à 8 %),
par son action corrosive détruit  les spores de cham-
pignons , les oeufs d'insectes et élimine du même
coup les mousses et lichens qui se trouvent sur les
arbres et qui leur servent de refuge. Il est nécessai-
re, pour atteindre un tel résultat , de traiter à fond ,
de mouiller parfai tement  toutes les parties de l'arbre.

Ce traitement peut être effectué  tout l'hiver lors-
que la température n'est pas trop basse. Le meilleur
moment , cependant , est le mois de février  et le dé-
but de mars (jusqu 'au 10 mars).

Les op érations sus-mentionnées font gagner du
temps. Elles contribuent dans une large mesure à la
production d'une récolte abondante et de bonne
qualité. Nous les recommandons vivement aux arbo-
riculteurs.  Station cantonale d'Arboriculture :

C. MICHELET.

Un filon.Slf << *
fSw >̂J  ̂ «aîBW °

— Inutile, je vous vois venir , vous
avez entendu parler d'une mine d'or
et vous allez me proposer de partir
pour l'Alaska.

— Ne cherchez pas si loin.
— Ou de lorer les collines du

Gros de Vaud pour y trouver du
pétrole...

— Mais non, tout près d'ici, a
côté de vous !

— Vous entrez chez ce marchand
el vous achetez 10 cinquièmes de
la Loterie Romande.

— A quoi bon, je ne gagne jamais !
— Celte fois , vous gagnerez, el à

coup sûr. Il n'y a qu'à choisir les
numéros de façon que le premier se
termine par 1, le deuxième par 2, le
troisième par 3... et ainsi de suite.
Comme ça vous pouvez être certain

no B d'avoir au moins un numéro gagnant.

LA BALOISE
Toutes assurances. Contrats spéciaux pour lea
membres de la Sté suisse d'achats Usego, Olten
Isidore ZUFFEREY, Muraz-Sierre, Inspecteur
Chèques postaux II c 625 — Téléphone 5.12.07

Cabaret nachond, Sion
• Tous les soirs spectacles-variétés ,
¦h Spécialité : Escargots à — .80 la doux. 0
» R E S T A U R A T I ON  A T O U T E  H E U R E  •
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Un cadeau utile
Une bonne machine 001)11.110

à coudre ..Dbl llllld
A l'occasion des fêtes encore
SANS augmentation de prix

Grand choix de vélos à des
prix toujours très intéressants et

de qualité garantie
Une visite s'impose chez

Cl. Meynet , Cycles, Monthey
Avenue de France. Tél. 62 81

L'on peut offrir des CadeaUX qui font grand plaisir
sans dépenser beaucoup d'argent. Il suffit d'acheter ju di-
cieusement :

1 boîte de MO NTHE Y-forts Fr. 3.70
1 boîte de MONTHEY-légers Fr. 3.—
1 boîte de bouts Arolla Fr. 2.50

Dans tous les magasins de cigares
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Les événements
Les difficultés allemandes en Pologne

Mal gré les mesures prises pour renforcer les S. S.,
la guerre de guéri l la  s'étendrait  dans la Pologne oc-
cupée par les troupes allemandes.

Dans le dis t r ic t  industriel  de. Haute-Silésie , le mé-
contentement et très vif.  Teschen et Karwina sont
devenus des centres d' agitat ion où les attentats se
mul t i p l ient  contre les Allemands.

Les journaux de Varsovie reconnaissent eux-mê-
mes que la guéril la cause aux troupes allemandes
des pertes sensibles. De mult i ples coups de mains
sont entrepris  dans la région de la Vistule et du Na-
rew contre les postes militaires isolés. Trois divisions
allemandes aura ient  été envoyées en Pologne pour
mettre un terme ;\ cette guérilla.  D'autre part les
actes de sabotage se succèdent en série. Deux trains
de muni t ions  ont fa i t  exp losion ; des réservoirs de
pétrole ct des hangars ont été incendiés sur deux
aérodromes. Ce sont ces derniers actes de sabotage
qui  ont nécessite l' envoi de trois divisions de renfort.

A Cracovie , des troubles se sont produits à l'Uni-
versité. Trois cents étudiants ont été accusés d'avoir
formé une association mil i taire secrète dont le but
serait  de l u t t e r  contre l 'Allemagne. Douze de ces
jeunes gens auraient  été fusillés.

Du coté russe cela ne va guère mieux
Des troubles  aura ient  aussi éclaté dans la partie

russe de la Pologne. Des Polonais en armes guettent
toutes  les occasions de surprendre les détachements
isolés de l' armée soviéti que.

Pour met t re  f in à cette lutte qui cause des pertes
sensibles aux troupes occupantes, le haut commande-
ment sovié t ique a ordonné l' enrôlement de tous les
Polonais âg és de 18 à 24 ans. On espère ainsi les
empêcher de se livrer à la guér i l la  contre les trou-
pes rouges. La s i tua t ion  est d' autant  plus inquié tante
pour les Russes que beaucoup d'Ukrainiens , qu 'on
croyait  sympa th i ques aux Soviets, font cause com-
mune  avec les Polonais.

Explosion dans une fabrique - 50 morts
A Zarncslv . en Transy lvanie , une exp losion s est

produi te  dans une fabr ique  de cellulose , jeudi mat in .
La fabr ique  fu t  b ientôt  la proie des f lammes et le
feu s'é tendi t  aux  vi l lages voisins. Tous les pompiers
des villages envi ronnants  se rendirent  sur les lieux,
ainsi que des détachements  de troupes. Les travaux
de sauvetage furen t  rendus d i f f ic i les  du fai t  qu 'il
fa l l a i t  s'approcher  avec des masques à gaz.

MÉNAGÈRES!
Plus que j amais c o l l e c t i o n n e z  les lllll DrGSHG$COItl|)tG
qui représentent une réelle valeur.
Faites vos achats auprès des membres du SERVICE D'ESCOMPTE,
afin que votre carnet se remplisse plus rapidement et vous permette de
toucher

Fr. 5.- ou Fr. 10.-

Dans votre intérêt, exigez les timbres du /ervice d'Escompte

Le premier bilan de l'accident , qui prend l'aspect
d'une véritable catastrophe, est de 50 morts et 200
blessés. L'explosion du bassin de chlore a donné à
ce village l' aspect d'une contrée désolée. Deux direc-
teurs et la plupart  des ouvriers sont morts asphyxiés.
Les gaz toxiques se répandant dans les environs , des
familles d'ouvriers furent  aussi asphyxiées. Les gaz
entourèrent la gare et on eut juste le temps d'éva-
cuer les voyageurs d'un train en stationnement , mais
le chef du train et le chef de gare périrent victimes
de leur dévouement.

Les pompiers de Brasov , munis de masques, durent
intervenir rapidement sur les lieux du sinistre, mais
il y avait malheureusement peu à faire , si ce n'est
d'a t tendre  que le vent ait dispersé la nappe mortelle.

« La faim, c'est la santé »
La disette alimentaire s'est fortement accrue en

Saxe. Les cartes de ravitaillement ne donnent aucu-
nement droit aux rations qui s'y trouvent mention-
nées ; on n'en reçoit qu'une partie. Il est presque
impossible de se procurer des œufs. On avait fail
connaître qu 'à la fin d'octobre chaque personne
« toucherait  » un œuf et les cartes ont été poinçon-
nées en conséquence. Mais les œufs f i rent  défaut au
moment de la distr ibut ion et le coupon dut être pro-
longé de quinze jours.

En raison de cette disette grandissante de vivres ,
un certain professeur Ferdinand Bertam enseigne à
l' universi té  de Hambourg une nouvelle théorie de
l'a l imentat ion : « L'al imentat ion du peuple allemand
prévue par les cartes de ra t ionne ment  est non seule-
ment suf f i san te  mais fort  saine au surplus ; pour
beaucoup de personnes elle est sensiblement plus
saine que l' ancienne. Le climat , le sol et la race dé-
te rminen t  l' a l imentat ion ; ce que le sol allemand ne
produit  pas. n'est pas d'une ut i l i té  vitale pour l'ali-
menta t ion  de l'Allemagne. Il est à souhaiter que
cette al imentat ion adéquate soit maintenue fonda-
mentalement  après la guerre. »

Un argument inat tendu contre la pol i t ique colo
niale du Ille Reich !

Un bon moyen
Depuis le premier raid allemand sur l'Ecosse , une

nouvelle histoire écossaise est née.
— Mais pourquoi n'a-t-on pas donné l'alerte à

Edimbourg, lorsque les avions ont été signalés ? de-
mande un Anglais  à un Ecossais.

— C'est absolument inutile , ré pond celui-ci. On ne
peut pas faire rentrer les Ecossais dans les abris. Il
n'y aurai t  qu 'un moyen. Il suff i ra i t  d'annoncer qu'une
collecte sera faite 'dans les rues. On n'y verrait plus
personne !

Le Cadeau d'une valeur durable GRAND CHOIX de _Ĵ _S
Petits meubles, Studios, Salles à manger, Chambres m *j r g gf V-t_—. \
à coucher . Tapis, Rideaux - magasins R6ICiienDaCH / l\ I / \ (&£
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FAIRE PLAISIR EST POSSIBLE...
... en faisant des CadeaUX Utiles tels que: Jolie lingerie,
bas, gants, mouchoirs, pullovers, gilets, foulards

Pour le Ski : Pantalons, vestes, casquettes, gants

les Magasins Girod à nomm
vous offrent tout cela aux meilleures conditions

m guerre russo finlMiu'atse
Les Russes préparent un grand conp
On déclare à Helsinki que les Russes préparent

de grands renforts qui se trouvent actuellement au
nord de Leningrad et qui attendent l'ordre d'une
grande offensive. Les cercles militaires d'Helsinki
prétendent que les Russes concentrent une armée de
un million et demi d'hommes et mille avions dans
les environs de la frontière finnoise.

C'est dans la région de Suomisalmi, sur le front
central , que les combats sont actuellement les plus
âpres. Les Finlandais ont envoyé de nombreux ren-
forts pour consolider leurs lignes. Jusqu 'ici, les ten-
tatives russes ont toujours échoué mais les Russes
redoublent d'efforts. C'est en effet  à cet endroit que
la largeur de la Finlande est la moins grande. Deux
cent cinquante kilomètres environ séparent à vol
d'oiseau Suomisalmi du golfe de Bothnie.

Sur mer
Un sous-marin russe coule un vapeur allemand

Un sous-marin soviéti que a coulé, à coups de ca-
non , à l'extérieur du port de Mandyluotos, le vapeur
allemand « Bolheim », de 3324 tonnes, qui transpor-
tait du papier en Allemagne. Le capitaine , le second
et le télégraphiste ont été tués. 27 hommes d'équi-
page ont été sauvés.

Vendredi dernier , un autre vapeur allemand , l'« Oli-
va », a subi dans les mêmes parages l'attaque d'un
sous-marin soviétique. Il a essuyé trois coups de feu.
Il a été arraisonné ; puis il a pu cont inuer  sa route.

Les expériences des aviateurs italiens
Le correspondant romain du « Magyar Nemzet »

a f f i rme  qu 'un nombre assez important  d'aviateurs
i ta l iens  auraient  réussi , sans l'autorisation de leurs
chefs , à partir  pour la Finlande. Bien que l' appui
off ic ie l  ait  été refusé à ces volontaires , on admet à
Rome que leur tentat ive est « d'un haut intérêt pour
l 'I talie puisqu 'elle lui permettra de recueillir  une
moisson d'expériences sur l'armée rouge, ce qui
pourrai t  être ut i le  pour l'avenir ».

Un cuirassé de poche allemand atteint. — L'un des
trois cuirassés rap ides al lemands dans l 'Atlanti que,
le « Graf von Spee », a été attaqué par 3 croiseurs
anslais mardi mat in  à 6 h. près de l 'Uruguay. Le
cuirassé allemand, très endommagé, a dû se réfugier
en rade neutre de Montevideo. 36 morts ct 80 bles-
sés ont été débarqués du navire. Les croiseurs bri-
tanniques surveillent sa sortie du port.

VALAISANS ! I
Voire devise pour vos J) t
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«SOUTENIR LC |
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Eugène Tissot
En face de l'Eglise MCnthCYTéléphone N° 61 93 '

POUR LES FETES DE FIN D'ANNEE

Beau choix en
Orfèvrerie, Bijouterie
Montres, Pendules
des premières marques

Grand choix de LUNETTERIE

Aux Chambres fédérales
Après avoir discuté du budget de 1940, qui va

s'enfler considérablement par ie fait  de la mobilisa-
tion , le Conseil national et le Conseil des Etats ont
procédé aux élections, pour 4 ans , du Conseil fédé-
ral , ainsi qu 'à la nomination, pour 1940, du président
et du vice-président de la Confédération.

Les sept ministres de notre gouvernement central
ont été réélus, soit MM. Motta , Pilet-Golaz, Minger ,
Baumann , Etter , Obrecht et Wetter.

M. Pilet-Golaz a été élu président de la Confédé-
ration pour 1940 et M. Obrecht, vice-président.

M. Bovet est confirmé dans ses fonctions de chan-
celier fédéral.

VARIETES
Rester jeune

« Etes-vous jeune ou vieille ? », demandait une pe-
tite fi l le à une dame âgée, qui avait gardé l'esprit
alerte.

« Voici , ma petite fille , répondit la dame ; je suis
jeune depuis très longtemps. »

C'était une réponse excellente. La jeunesse d'une
personne ne dépend pas de son acte de naissance.
Certains êtres que nous considérons comme jeunes
sont réellement vieux et d'autres que nous tenons
pour âgés ont une vitalité de vingt ans, souli gne la
« Revue de l'Efficience ».

Le mois dernier nous avons rencontré deux hom-
mes assez différents.  Le premier n'avait que 40 ans ,
mais il était presque sénile. Il en avait assez de
l' existence. Il avait les yeux mornes et était apathi-
que. Il n'y avait qu 'une faible parcelle de vie en lui.

L'autre avait 66 ans. Il était alerte et désireux
d'apprendre. Il ne parlait que de l'avenir. Il était
jeune depuis longtemps. i

Cet actif précieux de jeunesse, il y a peu de rai-
sons pour qu 'un homme le perde jamais .

« En dépit de tout »
De temps en temps , nous évoquons l 'émouvante

Sarah Bernhardt.  Elle eut toutes sortes d' ennuis dans
sa longue vie. mais elle disait « e n  dépit de tout » et
elle cont inuai t , rappelle la « Revue de l 'Efficience ».

Elle n'a jamais perdu l'esprit de jeunes se. Elle
était  actrice à 17 ans et elle jouait encore les jeunes
premières à 60 ans.

Elle peignait. Elle scul ptait. Elle était la reine de
la Trag édie. Elle était  connue dans le monde entier
pour sa voix d'or et sa puissance dramatique.

Vers la fin de sa vie, elle perdit une jambe dans
un accident. A-t-elle pris sa retraite ? Non. Elle con-
tinua. Jusqu 'au bout. En dépit de tout...



Pour la Ménagère
Quelques recettes

Poissons d'eau douce. — Ecailler , vider et laver
les poissons (feras , perches, etc.), saupoudrer de sel
fin et les faire  cuire doucement avec une bonne por-
tion de beurre pendant environ 10 minutes dans une
casserole fermée. Saupoudrer ensuite de farine , ajou-
ter du vin blanc jusqu 'à ce qu 'ils soient recouverts,
ép icer la sauce à l'aide d'une échalote hachée, de
persil et de poivre , et laisser cuire lentement. Au
lieu de saupoudrer les poissons de farine , on peut
aussi les y plonger avant de les mettre  dans la casse-
role. Avant de servir , la sauce peut encore être liée
avec un ou deux jaunes d'œufs et un petit morceau
de beurre frais.

Gratin de pommes de terre. — Dans un caquelon
en terre bien beurré , mettez couche par couche les
pommes de terre émincées comme des p ièces de 2 fr.
et du fromage en tranche , un peu de sel et poivre ;
mouiller à hauteur avec du lait , porter à ébullition
et pousser au four jusqu 'à cuisson complète. Servez
directement dans le caquelon sur la table.

Sauce au vin. — 1 Y- dl. de vin blanc ou rouge, 50
grammes de sucre, 1 tranche de citron , 1 clou de gi-
rofle , 1 morceau de cannelle, 1 % dl. d' eau.

Cuire environ 2 minutes l'eau , le sucre et les épi-
ces, passer au tamis et chauffer  encore une fois avec
le vin. Pour donner à la sauce une belle teinte , faire
cuire quelques feuilles de thé avec les épices. Lier à
volonté la sauce avec demi-cuillerée de fécule de
pommes de terre délayée , et ajouter 2 cuillerées de
raisins secs que l'on a fait amollir. La sauce peut
être servie chaude ou froide. Ce genre de sauce au
vin se servira avant tout pour accompagner d'autres
mets tels que soufflés au pain , pouddings au pain , etc.

Bouillon aux croûtons. — Dissoudre une tablette
de bouillon gras Maggi dans un litre et quart d'eau
bouillante et dresser sur une poignée de croûtons.
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Un tube Thomy dans son paquet
C'est pour le soldat l'envoi parfait!
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Les bonnes bouteilles ORS AT pour les soirées de fêtes ^M̂

UN AN D'EPREUVE
par MARY FLORÂN

— Savais-je que vous m'aimiez ?
— Vous ne l'aviez pas deviné ?
— Un peu, si, je m'en doutais, mais je n'osais pas

y croire, c'est un tel rêve ! Vous, si jeune, si belle,
vous attacher à moi qui ai presque le double de vo-
tre âge et si peu des qualités que vous êtes en droit
d'exiger de celui que vous aimerez !

—¦ Ah ! taisez-vous ! fit Régine, vous êtes pour moi
le plus beau , le plus noble, le plus généreux des
hommes et je serai si fière d'être votre femme !

Sa femme ! ce mot éveilla le marquis de son exta-
se et la réalité lui toucha le cœur de sa main glacée.
Sa femme ! Régine ! et la duchesse ?...

Grand Dieu ! qu 'avait-il fait  I...
La jeune fille ne lui laissait pas le temps de ré-

fléchir.
— Ne trouvez-vous pas , lui dit-elle, que c'est doux ,

que c'est beau , de se fiancer sous ce ciel pur, en
face de cette mer immense et si bleue , devant le
grand spectacle solennel de la nature , par cette belle
nuit étoilée qui semble luire pour nous ?... Georges,
fit-elle se levant et prenant la main du jeune hom-
me ; nous sommes l'un à l'autre pour toujours, n'est-
ce pas ?

—• Pour toujours , répéta faiblement le marquis.
Elle lui serra la main , comme si elle prenait pos-

session de lui par cette étreinte qui ratifiait son ser-
ment ; et , faisant quel ques pas :

— Rentrons , dit-elle, je m'inquiète de ne pas voir
ma mère, peut-être est-elle revenue par la petite
porte de l'autre côté, pourtant je n'ai pas entendu
les chevaux. Si nous ne la trouvons pas, j'enverrai
au-devant d'elle, j' ai hâte de l'embrasser, de lui dire
mon... notre bonheur.

Une sueur froide perla sur le front de Georges.
— Rég ine, fit-il, j'ai une chose à vous demander,

ne parlez pas ce soir à votre mère de ce qui s'est
passé entre nous.

— Comment !...

VALAIS
Les colis pour nos soldats

pendant les fêtes
A l'exception des envois a f f ranchis  adressés à des

organes de commandement qu contenant des objets
d'équipement pour off ic iers  ou des chaussures et des
skis pour la troupe , le poids maximum des envois
de la poste de campagne expédiés en franchise de
port ou affranchis est fixé à 2,5 kg. pour la durée
du service actif actuel .  A l' occasion des fêtes de
Noël, la limite de poids des envois affranchis de la
poste de campagne est portée à 5 kg. pour la période
du 18 au 23 décembre inclus.

Bourg-St-Pierre
(Corr.) — M. Adol phe Moret , ancien président , bu-

raliste postal depuis 1914, vient de recevoir de la
Direction des postes à Lausanne le cadeau d'usage
avec une lettre de remerciements pour ses bons et
loyaux services durant  ce dernier  quart  de siècle.

A cette occasion , nous adressons aussi au jubilaire
nos félicitations et nos vœux.

Lourtier. - Nécrologie
On a enseveli ce matin , vendredi , a Châble , M.

Maurice Luy, négociant , âgé de 63 ans. Le défunt
était très estimé dans la région. Il descendait réguliè-
rement à Mart igny avec son char , où il y vendait  les
divers produi ts  de la vallée , et s'occupait assidûment
de ses vignes de Full y.

Tous ceux qui l' ont connu regretteront  cet homme
loyal , a f fab le  et de commerce agréable. C'était un
premier cousin de M. Maurice Luy, à Sion.

Nos condoléances à la famil le .

Montana. - Braconniers surpris
A Montana , deux frères ont ete surpris en fla-

grant  déli t  t irant sur des lièvres , alors qu 'ils ne de-
vaient  chasser que le renard. Contravention leur a
été dressée.

Les « Tréteaux du Soldat » à Sion
Demain samedi , dans la salle de 1 Hôtel de la Paix

à Sion , aura lieu la représentat ion radiophonique des
« Tréteaux du Soldat ».

Le spectacle débutera à 20 h. 30 précises^et sera
diffusé  par radio jusqu 'à 21 h. 30. La soirée conti-
nuera avec les artistes suivants , dont la ré putat ion a
été consacrée par la radio : Phili ppe Soguel , ténor
du Casino de Paris , Mlle Lise Bratschi , du Théâtre
de Genève, le fantaisiste Jean Badès , le chansonnier
Pierre Dudan , la fameuse Pauline Carton , MM. Dé-
luré et Golay, virtuoses de l 'harmonica , le comique
Nyddor et enfin Jean Villard , connu par sa collabo-
ration au fameux duo Gilles et Julien (Villard c'est
Gilles I).

Il s'agit d' un spectacle très gai , pouvant être en-
tendu par tout le monde. Il est placé sous le patro-
nage du Département mil i taire  du canton du Valais.
Le bénéfice de cette manifestation sera versé aux
œuvres sociales du 1er C. A., Service des récréations
et loisirs.. Un spectacle à ne pas manquer.

Location à l'avance, Magasin Tronchet. Prix des
places : fr. 2.—, 2.50, 3.—.
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— Je vous en prie. qui conduisait à sa demeure. Elle marchait à pas que du premier coup d'œil elle avait jugée n'être
— Mais pourquoi ? très lents et un son de voix, qui lui parvint, la fit qu'un entraînement passager , voulant pourtant n'en
—• C'est à moi de le lui apprendre. s'arrêter un instant. Elle eut vite reconnu le timbre laisser rien paraître, par point d'honneur, mais suc-
— C'est ainsi que cela doit se faire ? je ne croyais mâle et doux pourtant de M. d'Artes ainsi que les combant, malgré lui , à la séduction inconsciente de

pas... notes claires et vibrantes de l'accent de Régine. Les ce charme qui était Régine tout entière et dont il ne
— Il ne s'agit pas de convenances là-dedans, mais devinant assis et l'attendant , sans doute, sous le ber- s'était pas méfié, grâce à ses apparences enfantines,

d'une particularité personnelle, trop longue à vous ceau de charmille, elle se dirigea de ce côté par une Elle était heureuse qu 'il aimât sa fille , elle en était
expliquer ce soir ; dites , ne voulez-vous pas, comme étroite allée transversale qui abrégeait le chemin fière même, car si elle avait apprécié naguère, fri-
je vous le demande, garder jusqu 'à demain pour nous mais, près de parvenir à eux, elle s'arrêta de nou- vole, l'attachement qu 'il avait cru éprouver pour elle,
deux , tout seuls, notre cher et doux secret ? veau : un mot l'avait clouée sur place. Elle venait elle presssentait profond et durable celui qui le liait

—• Oh 1 si ! fit la jeune fille , gagnée par ces paro- d'entendre Georges dire à sa fille : à Régine et , faisant trop de cas du marquis pour ne
les. « si je vous quitte, vous avez eu ce qu'il y a de Pa« trouver qu 'une femme ait le droit de s'enorgueil-

—¦ Je compte sur vous, alors ; demain je viendrai meilleur en moi », et Régine répondre : « Dites ! Oh "r d'être aimée par lui , elle était glorieuse que cette
causer avec la duchesse aussitôt après le déjeuner , et dites encore , cousin Georges ! » femme fût  son enfant.
maintenant, adieu, ma chère adorée. Ah ! que c'était mieux là le bonheur , pour Régine ,

_- ,. _.. „ , .  , Immobilisée par fa stupeur et peut-être aussi par . , , ,— Comment adieu , fit Régine , s arrêtant , vous ne * F y que cette union avec le prince de Chantarral , el
« cette intuition qui , à certaines heures, devance chez _ , .. .„ ., ,. ., .. . .. ,.,, . ,, .

rentrez pas avec moi ? quelle pénétration avait eu cette petite fille ! Mais
. . , nous la révélation , elle entendit , sans même avoir la . . .  . , ... . .. , .

— Non , excusez-moi, je ne pourrais , ce soir , parler ' , , pourquoi , elle , que rien n obligeait au silence, ne lui
., . , , volonté de 1 écouter , toute la conversation de Régine . ... . » c , ,, >a une autre personne qu à vous , j ai le cœur trop avoir pas confie son secret ? Sans doute , elle n avait

et de Georges ; elle entendit leur aveu réciproque et , _ , . . ., ,. _ ,plein. o J r pas ose par ier et; pas p[us a eue qU'a Georges , la
,. . simultané , et quand cette phrase du marquis vint . , . . , .. —, ,. ,,. , , .. , .—¦ Que dirai-je à ma mère ? duchesse ne lui en voulait. C eut etc a elle de le"J , frapper son oreille : « Ah ! Régine, je vous adore ! » . , . , , .

— Ce que vous voudrez. deviner , de frapper a la porte de ce jeune cœur
. , . ,, , „ et qu'elle eût pressenti l'instant de délicieuse extase . ,.c . . . „ . . , ,  .. . ,

— Une migraine subite comme celle de 1 autre ' , , craintif , de lui faire avouer cet amour , si légitime !
qui le suivit , elle ne voulut point en savoir davan- ^ 

r> - • -. - • , /- • u-jour ? Car , que Régine se soit cpnse de Georges , si bien
_, . . . .  tage et . troublée à un point indicible , elle courut se - ¦ . ,.-. - ., . . . , , ., __„

— Soit , adieu ! , * *ait ueJ a> avec son ame d artiste et les enthousiasmes
ren Fermer criez C-llc

Lorsque Régine rentra seule à la villa, elle fut ' de sa nature ardente , pour tourner les jeunes têtes ,
fort étonnée en apprenant que la duchesse était re- La - ,es verroux poussés , elle put donner libre et que les circonstances lui avaient montré encore
venue depuis un certain temps déjà , mais que, très cours à son émotion. Cette solution qu'elle cher- p ius propre à insp irer une  affect ion tendre, il sem-
fati guée et un peu souffrante, elle s'était retirée de chait > qu 'elIe demandait à Dieu, de sa difficile situa- b]ait  ma in tenan t  à la duchesse , dont les yeux étaient
suite dans son appartement, défendant d'y laisser tion < Dieu ne Ia lui envoyait-il pas ? Pouvait-elle en dessillés , que c'était  presque fatal , et il avait fallu.
entrer personne , même sa fille, pour ne pas troubler souhaiter une plus désirable ?... que n'y avait-elle en- vraiment , toute l ' i llusion qu'elle se faisai t  sur l'âge
son repos. core son 8é ! Comment ne s'était-elle pas encore dou- véri table de sa fi l le  pour ne pas l'avoir pressenti.

XXIV 
té de cet amour qu'elle voyait si clairement mainte- Enfin , il était  fixé maintenant , l'avenir de Régine :
nant  dans le passé , naître , puis s'affermir , toujours et de telle façon qu'elle pouvait s'en réjouir ; cette

S'il était réel que la duchesse fût  rentrée avant ignoré de ceux mêmes qui le ressentaient et se rêvé enfant trouverait dans la main qui lui était tendue
Régine et se soit enfermée dans ses appartements, il 'er - en f> n > grâce à la circonstance de ce mariage !... toutes les promesses que peut faire l'avenir, elle
n'était pas vrai qu 'une souffrance soudaine ait moti- Mais de quelle utilité eût été sa clairvoyance ? trouverait  son rêve réalisé , le vœu de son cœur com-
vé cette retraite. point n'en était besoin ; Régine et Georges s'étaient , blé... Et elle-même, la duchesse , son souhait n'était-il

Madame de Sormèges avait quitté vers neuf heu- à eux tous seuls, mieux expli qués et mieux compris pas accompli , M. d'Artes n'était-il pas définitivement
res sa réunion de chanté, en même temps qu'une qu 'ils ne l'eussent pu faire par son entremise. Elle acquis à Régine ? désormais ne serait-il pas son pro-
autre dame patronesse, qui demeurait à deux pas de eût peut-être épargné au marquis quelques jours de lecteur naturel , son soutien , son appui ?
chez elle. La soirée était si belle , qu'ayant à entrete- lutte et de souffrance , car elle ne l'accusait pas , elle _ ~ 

SI __ ___ 
~ 

1% f l  it
nir cette personne de l'œuvre qui les occupait , la du- comprenait qu'il avait dû lutter et souffrir  : les quel- Cji * w++m dr / lMi*  Crt'nît.rOÏA
chesse, assurée d'être accompagnée par elle, renvoya ques mots surpris au passage lui avaient donné la f jAAA/VT *' XTWJUs j J/UCA *% *KA/J

sa voiture , qui retourna directement aux écuries, sans notion exacte des choses et son tact féminin , aff iné  "Ht/?llAVi2 CVUtTttcLci/tCCè
passer par la cour d'honneur de la villa , et revint, à outre mesure par l'expérience de la vie mondaine, /t
pied , tout en causant avec sa voisine. Elle la quitta lui avait permis de reconstituer les faits. Elle voyait -f 1HL&ttCWlC(Z &9CCltlA&4l .
à sa porte et remonta seule le chemin finement sablé Georges, se guérissant de cette soi-disante passion ' U •

Décès d'un pédagogue
A Loèche est mort , à l'âge de 78 ans. M. l' abbé

Brunner , chanoine honoraire de la cathédrale de
Sion. M. l' abbé Brunner  a été pendant 10 ans vicaire
à Loèche-les-Bains , pui s fu t  nommé professeur au
collè ge de Brigue où il enseigna pendant 35 ans. Il
fu t  pendant 30 ans recteur de cet établissement où
son dé part sera très regretté.

Appel aux Valaisans
Chers concitoyens .

Le ski a cessé aujourd 'hui  d 'être  s implement un
sport.

Il est devenu un puissant facteur  d'hygiène pour
notre jeunesse , un élément essentiel de notre défense
nat ionale et un fac teur  économique de premier plan
et de grande eff icaci té  pour notre  industr ie  hôtelière.

Mais dans notre canton , il a poussé jusqu 'à présent
au gré du hasard , sans méthode , sans direction ct
sans coordination . Aussi l' e f f icaci té  de son rôle ne
fut-el le  que partielle .

Il s'agit au jourd 'hu i  de lu i  assurer  son p lein suc-
cès, en créant par tout  l' enseignement rationnel du ski
et en formant  dans toutes nos vallées des escouades
nombreuses de skieurs prêts à marcher à la moindre
alerte. On sait ce que cela veut dire dans un canton
dont les frontières , pendant  sept mois sur douze , ne
sont accessibles et ne peuvent être défendues qu 'à ski.
Il s'agit aussi de sélect ionner , de créer et de soutenir
les équi pes qui iront , dans les grandes compétitions
où se joue la réputati on sportive des diverses régions
de notre  pays , dire au monde que le Valais est le
pays des sports al pins par excellence et que les fi ls
des grandes Al pes sont dignes de leurs montagnes.
Loin d ' inf i rmer  la nécessité de cette propagande , les
circonstances exigent  au contraire un effor t  plus in-
tense encore pour a t t i re r  dans nos stations la clien-
tèle suisse , afin de sauver de l' effondrement notre
pauvre hôtellerie.

Cette œuvre considérable , l'association valaisanne
des clubs de ski l' a entreprise et grâce aux concours
dévoués qu 'elle s'est acquis , elle peut espérer la me-
ner à chef.

Il faut  de l' agent pour former les professeurs , les
moniteurs et même pour procurer parfois le matériel.

Il faut  de l' argent pour donner des cours et per-
mettre aux jeunes villageois de les suivre.

Il faut  enf in  de l' argent pour permettre à nos cou-
reurs de s'entraîner  rationnellement et de partici per
aux concours , souvent lointains , où ils iront faire la
ré putat ions  de nos stations.

Cet argent , les clubs de ski ne le possèdent pas.
Si donc notre  canton veut réaliser cette œuvre

éminemment nationale , c'est au public valaisan que
nous devons nous adresser.

Nous venons donc , faisant appel à son sens de la
solidarité , solliciter ses dons , non pour créer des res-
sources éphémères , mais des fonds sérieux , consti-
tués pour les besoins présents et futurs.

Nous nous adressons aux munici palités , aux socié-
tés de développement , aux associations profession-
nelles , aux entreprises de transports , à l 'industrie
grande et moyenne , aux banques , à l' artisanat , aux
sociétés et enf in  aux particuliers.

Nous sommes persuadés que le patronage que le
Haut  Conseil d'Etat,  les commandants des forces mi-

l i ta ires  valaisannes et les mi l ieux  industr ie ls  et hôte-
liers ont bien voulu accorder à notre in i t i a t ive , prou-
vera au peup le valaisan qu 'il s'agit là d' une œuvre
nationale impor tan te  et que chaque autor i té  polit i
que comme chaque groupement économique et cha
que citoyen soucieux de ses devoirs pat r io t iques  au-
ront à cœur de nous appor ter  leur généreuse contr i -
bu t ion .

Pour l'Association valaisanne des clubs de ski :
Le secrétaire : Le prés ident  :

P. ELSIG. Ch. dc KALBERMATTEN
Le prés ident  de la commission spéciale :

H. LEUZINGER.
Nous approuvons le programme de l'A, V. C. S. cl

recommandons chaleureusement  son appel à la géné-
rosité de chacun :

Théo Schnyder , Prés ident  du Grand Conseil ;
Oscar de Chastonay,  Président  du Conseil d 'Etat  ;
Albano Fama , Chef du Dé par tement  m i l i t a i r e  ;
Col. Schwarz. Cdt. Br. I. Mont.  10 ;
Col. Buhler , Cdt. Br. I. Mont.  11 ;
Dr A. Comtesse , Président  de la Chambre Valai-

sanne de Commerce ;
W. Amez-Droz , Prés ident  de l 'Union  Valaisanne du

Tourisme ;
Col. Simon , Président de l 'Association suisse des

clubs de ski ;
Dr H. Seiler , Prés ident  de la Société suisse des

Hôteliers ;
Marcel Gard , ancien Président du Grand Conseil.
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I ^^P*ajfe / tf"? *

AV. DE LA GARE ^lOH* TÉLÉPHONE
¦OSiHMMUilllllIMMHHSHataaaaaaaftaaaaaaaaaaaataaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaV aaaaaaaaaaaaa» aa«a«aaVaTSSaaaaaaaaataaataa>naaaaaaaaaaaaaaaaaaaaata  ̂ taaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaamwfcillllllllllliiiiiliiiliiifaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa

Services LE MEUBLE ^̂ ^^̂  ̂ fi^GARDE TOUJOURS SA VALEUR \%Lm\industriels „___ S
impo rtant à des p rix tout à f ait
modestes ! La hausse des matières premières

f  ^^ ̂ ^ Zt * matériaux augmentent cons- et des toiles exiSe un Petit chan-
VO m m U Ile Â»»**»// °"ewenf de pr£* du
j  _ im ¦ 

—_ CW ak«£ /<? moment de f aire vos I ftf TTI I Ç J%
"̂ ™ ¦J ¦ ^»* ¦ ¦ achats, car les prix des meubles

^^^^^^^^^^^^^^^ 
n'ont p as encore augmenté! H est f ixè comme suit :

Le sac de 5 kg. à f r .  3.30
» » JO » » 6.—

,„-.„,,,„ R EIC HEB BflCH FRERES & C« SIOK ,,.; j.!uLf„
FABRIQ UE DE MEUBLES Valimentation des veaux et por-

O année, adreSSez-VOUS "" celets car Ze Lactusa est de beau-MAGASINS A L'A VENUE DE LA GARE ET A MONTHE Y * P ^acrusa esr ae oea"
à nOS m a g a s i n s  OÙ coup la plus avantageuse.

vous trouverez : 

Cuisinières électriques .„ ¦ _ «"«« s-.-^ ifs,-.et à gaz Au Cninnnin l lnlnnin *-a IWBSSe-Vl©
Lustrerie en .ous ge„res Prfl HC faHlifltie tP IGBnB I? il S 0 S ! 3 f̂x Ẑ:i _
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Mort de Douglas Fairbanks
L'acteur  de cinéma Doug las Fairbanks senior est

décédé en Californie  des sui tes  d'une at taque car-
d iaque , à l'â ge de 55 ans.

Fairbanks est l'un des plus anciens acteurs  de
cinéma d'outre-mer. A f f e c t i o n n a n t  les his toires  de
cape ct d'épéc , p lein d' ent ra in ,  de bravoure , élégant ,
toujours  mobile , toujours  bondis sant , il fut  le héros
de cent f i lms à grand spectacle : « Le si gne de Zor-
ro », « Le voleur de Bagdad » , « Les Trois Mousque-
ta i res  » , « Robi n  des Bois », etc.

Tr iomphateur  de l 'époque du « muet », Fairbanks
avait  vu son étoile pâl ir  lors de l'avènement du
« par lant  ». Longtemps uni à Mary Pick ford qui  jouait
â ses côtés . Fairbanks avait divorcé ct épousé lady
Ashley, bien connue dans la société bri ta nni que , et
f i t  divers séjours en Engadine  et à Montreux.

Le dernier jour
Y avez-vous songé ?
C'est demain, samedi , qu 'aura lieu à Genève le

t irage de la l i e  t ranche de la Loterie romande. Vous
n 'avez plus que quelques heures pour choisir vos
billets.  Ne manquez pas de le faire. Demain des mil-
liers de gens seront favorisés par la chance. Mais
c'est aujourd 'hui  que vous devez prendre vos dispo-
sitions pour tenter  la fortune.  Après , il serait trop
tard.

Achetez vos billets tout de suite...
Il va pleuvoir des lots en quanti té .
Ce n'est pas le moment de vous mettre à l'abri !

CHRONIQUE THEFÏTRRLE

A propos de quelques spectacles
de fin d'année

Notre époque est celle de la comédie , de la p ièce
lé gère ou for te , mais dont l' action suit un rythme
nerveux. C'est ce qui nous permet de dire , une fois
de plus , que le théâtre est bien !c reflet , année après
année , des sent iments  de l' op inion publ ique.  Nous en
avons une ré percussion par les p ièces qui ont fait
f u r eu r  au cours de la saison dernière  sur les meil leu-
res scènes parisiennes , et qui ne dé plaisent nulle-
ment  à notre public. Ces temps derniers , le Théâtre
de Lausanne a donné d'excellents ouvrages , « Fric-
Frac », « Avant-Scène B », « Je t 'aime », en part icu-
lier , et qui marquent  une peinture  charmante  de nos
moeurs et de nos idées modernes. Une comédie peut
être gaie ou tr is te , légère ou poignante, elle n'en
reste pas moins aujourd 'hui  dans la note de l' esprit
de notre époque.

Tel est bien le cas également d'une comédie don-
née pour la première fois chez nous , « Lundi 8 Heu-
res », que le Théâtre, de Lausanne a décidé avec rai-
son de présenter. Pièce américaine jouée à Paris il y
a 3 à 4 ans déjà , et qui y a connu les succès les
plus marqués. Ce sont des actes exquis , véritable
peinture  de la société dite « moderne », où l 'humour
le plus réussi voisine avec des études constantes et
remarquablement « pensées ». Car un auteur peut
choisir un sujet  heureux , et ne point le « penser »

juste.  Ce n 'est pas le cas de « Lundi 8 Heures », qui
nous présente en coulisses tous les préparat ifs , au
cours d'une bonne et grande semaine, d'un bri l lant
dîner  parisien qui doit être donné lundi à 20 heures.
Comédie du p lus haut  comique, mais d'un comi que
fait  préci sément de notes admirablement  étudiées.

En ce qui la concerne , la pièce d' aventures à grand
spectacle constitue une vieille tradit ion dans les
annale s du théâtre. Il est heureux que l'on revienne
de temps à aut re , ac tue l lement , à cette formule qui
possède certes ses qualités et ses beautés. De tout
temps , ce genre de pièce a tenu aisément l' a f f i c h e  et
a t t i ré  les grandes foules. L'an dernier , ce fu t  le fa-
meux « Tour du monde d' un enfant  de Paris », p ièce
d'aventure s , qui captiva au Théâtre de Lausanne le
public  des grandes réunions  de fin d' année.

Cette année-ci . M. Jacques Béranger mettra  à l'af-
f iche  «La  femme X », ouvrage dramati que et à grand
spectacle , drame d'assises o f f r an t  ses intrigues , ses
mystères , ses imprévus. Mise en scène d' une quali té
i r réprochabl e  alliée à une interprétat ion de tout pre-
mier ordre, tel sera le spectacle de « La femme X »,
dont le choix nous paraît  fort  heureux comme œu-
vre de « résistance » en cette fin de décembre 1939.
Pièce excellemment construite pour la scène, ouvra-
ge extrêmement  bien fait , à l'action rap ide et ner-
veuse , qui emporte le spectateur au fil des tableaux.
Les actes de « La femme X » sont loin de piétiner.

En dépit  des heures diff ic i les  de notre temps, il
sied de prévoir pour les derniers jours de l'An quel-
ques soirées de rire. Et c'est pourquoi le choix de M.
Jacques Béranger s'est porté à cet égard sur « Vous
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n'avez rien à déclarer », célèbre vaudeville aux situa-
tions h i la ran tes , que tous les amateurs de théâtre
auront  un in f in i  plaisir à applaudir.

En bref , la saison de comédie de fin 1939, au
Théâtre de Lausanne , qui s'est déroulée dans les cir-
constances que l'on sait , fu t  pour la cause du théâtre
un véritable succès. Puisse l'année se terminer sur
une note semblable. Ce serait un réel réconfort pour
la troupe lausannoise , dont les efforts sont particu-
lièrement louables. N.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne *e
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vons
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Cne selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.



1939 ROHNER COPPEX
«A  L'ECONOMIE » — Slon

m âÊ& m
apSaa Bg( n —JK _ -  Mi, Grand choix en

Jl f̂eI .ff.a lPflnfi A Confection
d ^1̂ *1 I %m Tissus

Pni i r  T/O C r a r l e m i l Y  / l h '/ *o<? 'eS C0MMER ÇANTS ci-dessous vous garantissent des
r UUI VUS LaUCa UX ULllCxb PRODUITS DE Ire QUALITE ET D U TRA VAIL SOIGNÉ

LA VILLE DE SIERRE à Sierre a Hailf h f Al*nntf
vous o f f r e  son superbe choix de A* M S LA fiFlllil ¦ ¦"i BB1 111 CÎOPPQCOSTUMES , PANTALONS , VESTES de *# Sri 3 flft i ©% MUE f-l ̂ >1I l#Vi UIËI *5|CI I U

Vous y trouverez aussi toutes les nouveautés en lingerie fine, mouchoirs, bas, gants ! MAISON P BERCLA7 TFT ^ 
.4 4f)

Vous trouverez un cadeau utile

AuCendrillon
CHAUSSURES

0. LEUENBERGER

A iTpicerle TAVELLI
Tél. 5 13 87

De très jolies bonbonnières,
de la volaille fraîche, du
beau salami, des conserves,
du panettone, des liqueurs,
des vins fins en bouteilles,
du Champagne et de l'asti.

Le tout aux meilleures conditions

dépôts -.g f} \B*
f* -&0H' pour vos
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Notre vie économique
A propos de la construction et de la réfection des routes en Suisse

Dans sa circulaire du 24 octobre dernier aux Gou- I dron brut , le toluol , joue un rôle important dans la
vcmements cantonaux, le Conseil fédéral remarque
très justement que toute une série de matières im-
portantes du point de vue de l'économie de guerre
—- et qu'il est toujours plus difficile , en raison des
événements actuels, de se procurer dans une mesure
suffisante par la voie de l'importation — ne peuvent
être obtenues en Suisse que par la transformation
dia goudron brut des usines à gaz en produits indis-
pensables à notre économie de guerre , et en goudron
normalisé destiné au revêtement des routes. Considé-
rant ces besoins de notre défense nationale, l'Asso-
ciation des usines à gaz suisses s'est déclarée prête
à organier la production de ces dérivés à la condi-
tion de pouvoir écouler le goudron de route ainsi ob-
tenu. Ce goudron brut produit par les plus importan-
tes usines à gaz du pays sera converti en goudron
ponr chaussées dès le 1er janvier 1940 dans les usi-
nes de l'Industrie suisse des goudrons à Pratteln. Sur
îes 42,000 tonnes de liants hydrocarbonés employés
jusqu'ici annuellement pour le revêtement des rou-
tes, on comptait de 15,000 à 18,000 tonnes de gou-
dron. Pour pouvoir satisfaire aux exigences de l'éco-
nomie de guerre, l'emploi annuel du goudron destiné
au revêtement des routes devra être porté à 25,000
tonnes.

Un des produits obtenus par le traitement du gou-

fabrication des explosifs. Cela appert d'ailleurs de
l'ordonnance du Département fédéral de l'économie
publique du 6 septembre 1939, qui en interdit la
vente et l'emploi.

D'autres produits intermédiaires importants sont
aussi obtenus par les opérations en question. Tels
sont le benzol , la naphtaline, le phénol , le crésol et
différentes huiles de goudron. Le benzol est employé
comme adjuvant pour l'amélioration des carburants
et il joue un rôle capital dans l 'industrie des matiè-
res colorantes et la fabrication de produits pharma-
ceutiques essentiels. La naphtaline offre également
de grands avantages pour la fabrication des matières
colorantes dérivées du goudron. Le phénol et le cré-
sol sont des produits indispensables pour la prépara-
tion des résines artificielles et de désinfectants. Les
diverses huiles de goudron sont employées comme
carburants pour les moteurs Diesel et comme com-
bustibles.

Si l' approvisionnement de notre industrie chimique
et de notre armée en substances importantes dépend
essentiellement du traitement du goudron brut , celui-
ci fourni t  aussi — de remarquer encore le Conseil
fédéral — pour le revêtement des routes , des gou-
drons qui offrent , par suite du contrôle systématique
de leur fabrication , toutes les garanties voulues de

OCCASIONS
Potager à gaz, 3 feux et
four, 35 fr. ; paravent satin.
ronge, 4 pans, 19 fr.; esca-
lier pliant, 5 marches, 7 f r. ;
1 pouf à linge, neuf , 8 fr. ;
1 radio amer., bonne mar-
che, excel!. sonor., 120 fr. ;
mandoline av. étui , 12 fr. ;
glace biseaut., cadre doré ,
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qualité. Et la fabrication à Pratteln du goudron pour
les chaussées aura lieu désormais conformément aux
types exigés par les normes élaborées par la commis-
sion des matériaux de construction de l'Union suisse
des professionnels de la route. C'est dire que du
point de vue techni que, l'emploi abondant du gou-
dron de route se justifiera pleinement.

C'est la raison pour laquelle le Conseil fédéral a
décidé que l'octroi de subventions pour les routes
alpestres et les voies publiques ouvertes aux auto-
mobiles est subordonné à la condition que tous les
revêtements à liant hydrocarboné exécutés contien-
dront au moins 50 % de goudron de route normalisé
par rapport à l'ensemble du poids total du liant.
Quant aux subsides alloués par les cantons pour la
construction ou l' amélioration de routes ouvertes à
la circulation automobiliste , ils ne pourront être pris
en considération pour le calcul de la part des can-
tons provenant des droits sur la benzine que si les
cantons font droit eux-mêmes à cette nécessité d'em-
ploi de notre goudron. C'est là , à notre avis, une
très heureuse décision du Conseil fédéral. N.

Agents phosphorescents
Bien que , comme tout le reste, la vitesse soit sou-

mise à des restrictions en Allemagne, la police de
Munich a voulu protéger ses agents contre les ris-
ques de la circulation automobile. Elle les a dotés
d'uniformes visibles en pleine nuit.

A vrai dire , le vêtement n'est pas lumineux ; il est
simp lement imprégné d'un produit radioactif , de
sorte que rien n'est changé à l'aspect des policiers.
Mais , lorsque , en pleine nuit , ils sont de service à
quelque grand carrefour , ils se trouvent baignés dans
l'invisible lumière noire issue de projecteurs spéciale-
ment placés à ces endroits. Les agents sont alors en-
tièrement phosphorescents. Dès qu 'ils sortent du fais-
ceau lumineux , ils se perdent dans l'obscurité tout
comme les passants. Et les noctambules munichois
assistent ainsi dans la rue à d'étonnantes et soudai-
nes disparitions des « schupos » qui semblent être le
jouet de quelque fée malicieuse.

Viendra-t-il ?...
Dans la « Feuille des Avis officiels » du district

de Lenzbourg, le nommé Arnold Eberhard , né en
1825, est sommé de s'annoncer au tribunal du dis-
trict jusqu 'au 22 avril 1940, sans quoi il sera déclaré
disparu. Il faut croire que les buralistes de Lenz-
bourg sont bien optimistes pour espérer qu'un gail-
lard de 114 ans soit si facile à retrouver !
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Pour vos achats
des f êtes

adressez-vous auprès des
commerçants qui déli-
vrent les
timbres - escompte

Union
Commerciale Valaisanne

Prix Nobel
C'est à un physiologiste gantois , le Dr Corneille

Heymans, que l'Académie suédoise vient de décerner
le prix Nobel de physiologie et de médecine, pour
son importante découverte des mécanismes du sinus
et de l' aorte et pour ses recherches sur la régularisa-
tion de la resp iration.

Le professeur Heymans, qui n'a que 47 ans , était
déjà lauréat  de l'Académie de médecine de Paris et
avait reçu l'année dernière le prix Pie XI.

Les prix de chimie ont été attribués à un savant
suisse, le professeur Ruzicka , et à un savant alle-
mand , le professeur Butenandt , tous deux illustres
par leurs découvertes en matière de chimie organi-
que et en particulier par leurs travaux sur les hor-
mones.

Ainsi , après le Finlandais Sillanpaa , prix Nobel de
l i t térature , continuent  à être couronnés, malgré les
tourmentes politiques , les mérites des savants sans
distinction de nationali té.

1/137 SF

Occasion
J'offre le kg-.
Gigot chèvre sèche fr. 3.50
Saucisses » » » 1.80
Graisse » » » 1.—
Dado, Cavergno (Tessin)
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g r a n d
succès
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A l'Etoile : le film qui a fait COUTir parmi les cinq derniers fédérés ? Si non , allez cette

tout Paris : r. Anges aux figures sales » sema,ine au( « c°rso " P°"r . la s"ite * f !n d% f°"es
, a , . „_ r , aventures  du « Masque N o i r » , de « Tonto » 1 Indien ,

Grande semaine de ga a a 1 Etoile de Martigny ct de , si,ve_ ,e sp lendide cheval bIanc .
Présentation du f i lm le p lus fameux de 1 année 1939 CeUc ,£ j e £St précédée d-un resumé de la lre
et inaugura t ion  des nouveaux  haut-parleurs , le der- j e permettre de suivre le fi lm sans avoir
nier cri de la technique américaine. Raison de p lus vu ,a ._e 

.
 ̂Les enfanU ne SQnt admis

pour a t t i re r  la grande a f f luence  cette semaine a . 
l 'Etoile et pour faire  plus ample connaissance avec I -*%*%*** CE SOIR VENDREDI , d. 19 h. à 21 h.James Cagney,  un des acteurs les p lus  popu la i re s  ttJKlSvil séance pour les MILITAIRES et début du
d 'Amér ique , qui  vient de faire  une rentrée sensation- - nouveau tarif : 2e 0.60, lre 1.20. gai. 1.70
nel le  dans le f i lm « Anges aux figures sales ». iiui»i»tPim nu rnr \  „,_._

Et le t r iomphe de ce fi lm , dont les 6 gosses de 0 LES JUSTIClERS DU FAR - WEST
l' « Ecole du Crime », Pat O'Brien , George Bancroft , Suj{( , gf  f i n  dgs *o/fej aventH res du
sont , avec Cagney, les pr inc ipaux interprètes , s est MASQUE NOIR 1 ', de ,JONTO" l 'Indien
poursuivi  pendant  de nombreuses semaines et s a t t i r -  

 ̂ SIL VER" le cheval savant
ma comme l' un des plus importants  événements de »„,«,,„ ,__ ." ., .. a . ... ,, . - ,  , , !, . . . , • j , mn AVIS ! Cette deuxième partie est précédée d un résume de la lrela saison c inématograph ique  du pr in temps 1939, a partie pour permettre de suivre le film sans «voir »o la première pirtic.
Paris. 
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( Il I P f Sf l  U ">Ar U I L U I U I I L L U  so 'r et d' assister de préférence aux premières séan-)  U I II b III n W I k W I n U k b W ces de vendredi et samedi. Dim. soir : train de nuit.

mmm * éTOILE *
Lf. FILM QU. A FAIT FUREUR A PARIS ï

'jwî .'N, „_ - , ' . - x -^TH Cette semaine Inauguration des nouveaux haut-parleurs de l'Etoile,

LE FILM QUE VOUS N'OUBLIEREZ JAMAIS .
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DE 

NUIT 
: Charrat, 0.50, 

Saxon, 0.85, Ridde$, 1.30

Economie
450 et 7--

TI M B R E Scaoutchouc
Imprimerie Pillet , Martlgij

Jean TeSlenbach RADIOS Ardon
Réparations et vente des meilleures marques Tél. No 41211

Très forts maillots mili
taires en mi-laine et laine

m Lorsque la santé
laïëie à désirer.

OVOMiîL
 ̂ ^i.OOi>

esî la plus
W :/ : - mmmm;- :: :

appréciée des »
étrennesl

Boîles - étrennes
à 2 ir. et 3 fr, 60 - Dr A.Wander S. A.
Enveniepartoui. Berne B.353

^¦B Demain, à GENÈVE
|̂ Tirage de la 11e tranche de la

825.000.- FRANCS DE LOTS LOtCË-TIC» KOI 11911(36825,000 - FRANCS DE LOTS la*d
Lots de Fr. 60,000.-, 20,000.-, 10,000.-, 5,000 , 1,000 Le billetMV aWlI l^*  ¦ ¦ m m • ru  •!

Le 1/5 de billet „ 1
Fr. 5.

DOUBLE
P
L
A

...Un cadeau choisi parmi nos articles fait  double
plaisir , d'abord parce que c'est un cadeau, ensuite
parce que c'est quelque chose de réellement utile.
Une paire de pantoufle^ } bottes caoutchouc, sou-
liers , etc. sont des objets qui durent longtemps
et laissent gravé dans les mémoires le souvenir
de celui qui les donne.;!

Chaussures Bussien, monthey

Occasions
Beaux lits Louis XV, lite-
rie neuve, 60 fr. ; armoire
25 fr. ; buffet  de cuisine
40 fr. ; machine à coudre
40 fr.; canapés 30 fr.; bu-
reau secrétaire, armoire à
glace; tables ronde et car-
rée 10 fr. ; calorifères 20
fr. ; potagers, commode,
lavabo ; lit d'enfant avec
matelas neuf , 30 fr.

A. DELALOYE , ETESL *
Martlany-Boarn

Jeune FILLE
sachant cuire , pouvant ai-
der au service du café.

Faire offres par écrit
au journal sous R 2059.

FUMIEK
A vendre un camion de

bon fumier bovin. S'adr.
à Auguste Magnin d'Alfr.,
Martigny-Ville. Eventuel-
lement on échangerait con-
tre bétail.

AVENDRE
à Martigny

une petite maison de cam-
pagne avec grange, écurie
et jardin attenant. S'adr.
sous chiffres 379, à Pu-
blicitas , Martigny.

Nouvelles résumées
En Suisse

Les traitements des fonctionnaires. — Le Conseil
fédéral a adressé aux Chambres fédérales un rapport
concernant les traitements du personnel pour 1940 et
proposant de les maintenir  au taux actuel. Les Cham-
bres ont adopté le point de vue du gouvernement.

Les mises à la retraite pourront être différées. —
En raison de la mobilisation , le Conseil fédéral a dé-
cidé de maintenir en service les fonctionnaires fédé-
raux qui ont atteint l'âge de 65 ans qui pourraient
donc prendre leur retraite à partir  du Nouvel-An, si
l'occupation des places est nécessaire, si des diffi -
cultés surgissent pour l'occupation d'un nouveau
poste et si le fonctionnaire peut encore remp lir ses
fonctions.

Une requête de la « Via Vita ». — La « Via Vita »,
office national de recherches et d'études pour le dé-
veloppement et la rationalisation de la circulation
routière , vient d'adresser une requête au Conseil
fédéral pour demander que l' on adapte aux circons-
tances actuelles les charges qui pèsent sur l'automo-
bile. La requête examine très en détail  les consé-

Jeune FILLE
sérieuse est demandée pour
aider ds ménage de campa-
gne. Vie de famille. Faire
offres et prétentions à Mme
Piéri, Chaney, Genève.

Economie
149o

le complet. Nos salopettes
militaires, gris-bleu ou gris-
noir, de très fortes qualités.

Pannatier mm
On demande à Marti gny

Jeune nue
de 16 à 17 ans, pour ai-
der dans petit ménage. Pe-
tite rétr ibution.  S'adresser
au journal sous R 2061.

Boulanger-
Pâtissier

si possible exempt de ser-
vice est demandé pr date
à convenir. S'adr. par écrit
au journal sous 2062.

Imprimerie J. PILLET

Pannatier umm
Abonnez-vous

au „ Rhône"

FOURRURES
| ÉTRENNES UTILES |
f êP J l  Une fourrure de qualité est l'un des plus beaux et H

HBjH des plus utiles cadeaux que l'on puisse offrir. Nous pos- Wm\
HE sédons une magnifique collection, sans cesse renouvelée, S8f

reSË de fourrures de choix, modèles de toute beauté à des "Kl

Ppl prix ne craignant aucune comparaison. SÉÉÉ

llll Manteaux, Paletots, Collets Wgf ë

||j|j Capes, Renards et Cravates SI

igsi Notre maison est renommée en Suisse et à l'étranger ÊÊÊ

(£KJ pour la richesse de son choix, la qualité de ses fourrures l£§

|S|| et sa coupe impeccable. ÉSl

SERI Nos prix sont réputés avantageux. : % j

I Œmj omln 1
H F O U R R U R E S  M
Wjâ 13, RUE HALDIMAND, LAUSANNE — TéL 2 47 66 ; "\

IrigÂg Maison de premier ordre jvv

s-Hl ^e P^us &ros i,r
lPortateur de renards argentés du Canada .

mjfiïk N.-B. — Durant le mois de décembre, nos magasins "v - g

f/jî*î resteront ouverts tous les jours, samedi inclus, de 8 h.

H à 12 h. 15 et de 13 h. 45 à 19 h. 15. 11

quences fâcheuses des mesures de rationnement pri-
ses depuis la mobilisation pour les détenteurs de
véhicules , pour le fisc (nombreuses restitutions de
plaques), le commerce de l'automobile, les garages,
et elle insiste sur le fait que la mise hors de circu-
lation compromet la motorisation de l'armée. Puis
elle formule des propositions précises concernant
l'imposition des véhicules à moteur.

A l'étranger
Collision de trains en Allemagne. — Un train de

voyageurs allant de Hagen-Vorhalle à Wetter-Ruhr
est entré en collision avec un autre train de voya-
geurs venant en sens inverse. Les causes de cet acci-
dent n'ont pas encore pu être éclaircies. D'après les
dernières nouvelles on compte jusqu 'ici 17 personnes
tuées et 14 grièvement blessées.

Naufrage d'un paquebot soviétique. — Le vapeur
soviéti que « Indioaka » a coulé mardi au large de
Waxam , à l'extrême nord de l'île de Hokkido. Ce
navire transportait  un millier de personnes et 36
hommes d'équipage. 57 personnes ont péri. L'accident
est dû à la tempête qui sévit avec rage dans ces pa-
rages.

SION Salle de !'Hôtel de la Paix §g  ̂£ %%***;

soiPBB rGcrfiaiiiiG S L̂O .̂™
du 1er Corps d'armée. Avec le Concours de alaan Bailèo, PSlâ-
lippe Soguel, Pauline Carton, Jean Villard, Dunan, (Lia*
Bratschi, Nyddor, Delure, Golay ot Edith Burgca-.
Location au magasin Tronchet, Rue de Lausanne. Téléphone î 15 St

On achètera it, dans la région de Martigny à Sion,
dans un endroit bien pittoresque

MAISON
de caractère valaisan (mazot-chalet-vîeille
maison). Faire offres , avec photos si possible,
à case postale No 8, à Martigny.

mkx
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HÉ ->>ït'̂ ï 'e rem^t'e éprouvé depuis 30 ans pour "
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' ¦ ¦'hygiène intime de la femme;

S§t§fe 'i ;f^.*"ïi Vo'r B mSdeciifvous le confirmera. fSSilw
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Tube 
complémentaire.. » "5.— "* \

^ "̂  * **-. ¦ Dana toutes les pharmacies. «wna
» T f̂iSSÎ-J'J Demandez prospectus gratis à votre pharmacien. -

fc$?
;
'jâif<v  ̂Etabl. Patentex, Zurich 8, Dufourstr. 176
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N ATTENDEZ PAS
au dernier moment p our f a 're établir , mettreà jour ou vérifier votre Comptabilité !be rend a domicile sur demande. Discrétion

A. Masmejan, Case postale 100, Martignv

Huila-
sse foie (de morue

-a^

0on f̂

A' J. A* m J P S Malnsja le litre 1.80t aMiehs (w f i M m  EstfsL : ^_~ g. jijj. » M ¦ B A i l  Vermouth Ballor » 1.80

lIARRFI 1 AV Asti *pum,nle "San 2̂-
UHlIDLLLHl MARTIGNY 

As, Pumantc ,Sto SteW
2

. t i. f » t * _ m T .. i (les meilleurs asti)

î ^ ^f j  La sanié ei la force de résisiance
MJ s'acquièrent surtout par les vita-

mines, absolument indispensables à la vie
et que la nourriture quotidienne doit fournir
en quantité suffisante à l'organisme.

Le Jemalt, préparation d'un goût agréable,
à base d'extrait de malt additionné d'huile
de fore de morue, de suc de pomme d églan-
tier et d'extrait de levure, complète admi-
rablement bien la nourriture habituelle.
3 cuillerées à soupe de Jemalt pourvoient
aux besoins journaliers en vitamines de
l'organisme.

En vente dans les pharmacies et les drogueries .
à 2 1rs 25 el 4 1rs SO la boite

Dr A. Wander S. A.. Berne

vu~——^ Une Donne goutte u—
PENDANT LE MOIS DE DÉCEMBRE, pour le* fëtef ï e, uen,e fle

sera ouvert chaque dimanche jusqu a Noël Livraison à domicile à partir de
10 litre».

Portraits, yroupes, photos couleur, agrandissements,
encadrements, appareils photo, ciné et tous accessoires

Agence générale J. Tercier , 2, Grand Pont, Lausanne

Café des MessageriesCafé des Messageries gfc ™
Samedi 16 décembre dès 20 h. 30 ^i___ _̂\_W- -̂ét r̂-

^̂ ^
Dimanche 17 décembre dès lfi h. MSb7 ~ *

POULETTES
Disposons de beaux lots de poulettes de

6 mois à Fr . 5.50
4 mois à Fr. 3.5©

RABAIS  PAR Q U A N T I T É

Parc Avicole • Sion

C3MND LOTO
organisé par le Martigny-Sports

Nombreux et beaux lots

C Aidez ies Sports !

iCHETEZ A LAUSANNE
MAISON

PAMBLANC
10-12, Rue Haldimand

no J J AP -n j -LOCAUX
U&O QOJLWÛJU W (W WOm ) pouvant convenir comme ma SW_J LÀJiUJcLUway LUC/ (y ÏCxCxt/ ) pouvant convenir comme magas in  et

_ . . -• « .« . .  1 dépôt sont cherchés à Martiçny-Ville.Porcelaine Electricité / c • a , -rr ,„ co
Verrerie Jouets ) ^aire ottres sous chirires 2000 avec super-
Articles de ménage \ ficie et conditions.

xV-. Fourrures
Fr. Guareschi

Chamoisage de peaux
Empail l age d' animaux
Achat de peaux

Pelleterie M. LAYRITZVins en gros î reueierie n. I H I K I I*
IMPRIMERIE PILLET, MARTIGNY Tél. 6 1315 Martigny-Gare Chemin des Pins 15, Bienne 7

ci€ é̂ciS& à p i*ef icli*e

S Une multitude d'articles pratiques à tous nos rayons... Ij!
j l! Poo, Mes.teu« (aMef amt mm atâato d& p ua  d'ammèo ^D,,,» Jl
I II Complet s — Pardessus feg Pour Enf ants  Pour votre Home R0bes — Manteaux « I l
III Chemises — Cravates mj. ' k k. Peignoirs m II
l||il Chapeaux WÈ Manteaux — Complets |̂  Tapis — Passages 

 ̂
Blouses m Mil

il'àl Sous-vêtements f#f Mouchoirs gâ Milieux — Linos §| Fourrures — Gants f § ,  f iJJ I
\\\\m\ Guêtres — Parapluies m Grand nombre de |f| Carpettes — Tableaux j|f Lingerie — Tricotage M f â \[ \

2| Valises m petits articles utiles H| Petits meubles || Sous-vêtements II fcjj Ijj É Trousses de toilette É$ ^\__M^^(WSiWÊmŴ^^^)  ^HHEHBBBBBIBBB Sacs à main || |j||
'""I ^nij mm*

ïïiïŒ^W*_WR_f flMi -.̂ --- ——*-
¦ i ~ 

^ijggiHHWHMHHaS
l||JI  ̂ ** Equipement de ski pour Dames et Messieurs |J||j

Il 

Achetez  tout  ce qui vous  est nécessa i re  encore  avant  la haus se  v Timbre s  ver t s  5% Il

DUCREY FRÈR ES MAR ÏfGII Y
'"*' LA M A I S O N  V A L A I S A N N E  V O U  S- O F F R A N T  L E  P L U S  D E  C H O I X  Z

S Ĵ

?nMe, âzméte, ûdettf i&iùj.
toute la famille donne la pré-
férence à Knorrox , le bouill on
gras de haute qualité et de
goût fin.
la tablette pour 6 assiettes 20 cts
le gobelet pour 55 assiettes 1.50 fr.

La ciel du succès depuis 50 ans
dans l'élevage du jeune bétail, c'est la

Liicntifl SUISSE PAI.CHAUD , marque « ancre »
La Lactina donne un développement magnifique çràce
à sa composition scientifique.
La Lactina est le plus riche des succédanés du lait
en protéine et en graisse.
La Lactina assure une économie prouvée de 6o °/n et
garantit un succès complet.

Demandez un échantillon gratuit à la

Lactina Suisse Panchaud S. A., Ueuey

sniiFromaoe
Envois de 15 kg. le k g- .
Fromage maigre, Fr.

lre qual i té  1.20
1]4 gras, 1.50
1 2 gras, 2 
Petit fromage de mon.
tagne, l [ 4 - l j 2  gras 1.70
Tilsit, çrrns, vieux 2.60
Emmenthals r, II, 2.60

Pour colis tic 5 kg\ ,*10ct.
de plus par kg;.

Kaswolf Co'rT°i 6
036

Boucherie Clieualine

% port payé
Viande hachée

sans nerfs le kg. fr. 1.VO
Viande désossée

pour charcuterie 2.—
Morceaux choisis

pour salaison 2.20

centrale - ueueu
Tél. 5 19 82

vous expédie par
retour du courrier

DOnUE
On engagerait un bon do-
mestique , sérieux , âgé de
30 à 50 ans, sachant bien
traire et connaissant les
travaux de la campagne.
S'adresser au journal sous
chiffre 2056.

Jeune FILLE
de 18 à 20 ans , parlant
allemand et franc ., ayant
déjà si possible quelques
notions du service ou vou-
lant  se perfectionner , est
demandée comme volon-
taire dans restaurant de
petite ville vaudoise. Of-
fres par écrit au bureau
du journal  sous R 2057.

domcslique
pr la vigne ainsi que forte

Jeune Fille
pour aider au ménage.

S'adr. à Alex. Lapalud ,
pépiniériste , Etoy (Vaud).

On demande pour 1940
bon



CONDITIONS GÉNÉRALES
pour l'assurance contre les accidents des abonnés au journal £è!Mêne

auprès de „La Bâloise", Compagnie d'assurances sur la Vie à Bâle

Article premier
Bases da contrat

1. Dans la mesure où les présentes conditions
n'ont pas réglementé les droits et obligations des
parties, celles-ci s'en réfèrent aux dispositions de la
loi fédérale sur le contrat d'assurance du 2 avril
1908.

2. Toutes modifications ultérieures des présentes
conditions demeurent réservées. Toutefois , ces modi-
fications ne lieront les abonnés qu 'après avoir élé
publiées en évidence dans le journal « Le Rhône » :
si les nouvelles conditions sont défavorables aux
abonnés , elles ne seront valables pour ceux-ci
qu'après l'exp iration de la période pour laquelle le
prix de l'assurance aura déjà été acquitté par l'abon-
né ou devra encore être acquitté en vertu du bulle-
tin d'abonnement.

Art. 2
Etendue de l'assurance, au point de vue

des personnes assurées
La Bâloise, Compagnie d'assurances sur la vie à

Baie , désignée ci-après sous « Compagnie > , assure
les abonnés au journal t Le Rhône », habitant en
Suisse, ainsi que les personnes annoncées pour la
coassurance, contre les accidents professionnels ou
non-professionnels pouvant les atteindre, de même
qu'en voyage dans les limites de l'Europe, conformé-
ment aux présentes conditions.

Peuvent être assurés, par un seul et même abon-
nement, l'abonné ou une autre personne, par exem-
ple l'époux et l'épouse, un père et sa fille , une mère
et son fils , un frère et une sœur, etc., mais jamais,
à la fois , plus d'une personne du sexe masculin.
Les changements ultérieurs des personnes assurées
et coassurées seront â annoncer à l'éditeur, par écrit ,
faute  de quoi l'assurance continuera à être valable
pour la personne annoncée précédemment à l'éditeur.

Si plusieurs personnes ou une association (par
exemple, une société ou corporation) sont abonnées
au journal , l'assurance n'est valable qu 'à partir du
jour où l'éditeur du journal a reçu l'indication des
nom et prénom des personnes qui jouiront de l'assu-
rance.

En cas de décès de l'abonné ou de la personne
coassurée, l'assurance de la personne décédée sera
suspendue jusqu'au moment où l'abonnement aura
été transféré sur la tête d'un autre abonné ou que
les nom et prénom du nouvel assuré auront été com-
muniqués à l'éditeur. L'assurance de la seconde per-
sonne assurée reste en vigueur sans interruption.

Art. 3
Etendue de l'assurance au point de vue du risque
1. Est considérée comme accident , au sens de la

présente assurance, toute lésion corporelle que le
médecin peut constater d'une manière certaine et
dont est victime l'assuré, par suite d'un événement
extér ieur  agissant sur lui subitement , d'une façon
violente , indé pendamment de sa volonté.

2. Sont également considérés comme accidents :
a) les brûlures, les lésions corporelles dues à la

foudre ou à une décharge électri que ;
b) le décès par asphyxie involontaire causée par

l'émanation soudaine de gaz ou de vapeurs ;
c) les empoisonnements du sang provenant d'un

accident couvert par l'assurance ;
d) les déchirures et distorsions musculaires, quand

elles sont la conséquence d'un effort soudain.

3. Sont compris dans l'assurance les accidents qui
atteignent l'assuré :

a) en cas de légitime défense ou en cas de sauve-
tage de personnes ou de biens en détresse ;

b) dans un service professionnel ou non profes-
sionnel de sapeur-pompier ;

c.) pendant l'accomplissement de son service mili-
taire dans l'armée suisse, à l'exception du ser-
vice de guerre ;

d) en faisant un usage ordinaire de la bicyclette,
de l'automobile à titre d'invité et sans conduire
personnellement, à l'exclusion des courses de
concours ou d'entraînement à ceux-ci ; en prati-
quant les sports et jeux , tels que football , gym-
nastique, athlétisme léger, lutte, patinage, ski ,
luge, bobsleigh , skeleton , hockey, golf , basket-
ball , tennis, jeux de boules et de quilles, escri-
me, chasse, pêche, équitation, etc. ; en partici-
pant à des courses à pied ou à des excursions
en montagne sur sentiers frayés ou dans les
montagnes tenues pour moyennes, en tant que
le terrain soit facilement praticable , même pour
des personnes non exercées.

4. Ne sont pas considérés comme accidents, en
particulier :

a) toutes les maladies et les états maladifs, entre
autres les maladies causées par infection ou
inhalation , les maladies contagieuses et les em-
poisonnements internes ; les maladies profes-
sionnelles, les dommages provenant de l'absorp-
tion d'aliments, de boissons ou de médicaments
nuisibles ;

b) les attaques d'épilepsie et épileptiformes, les at-
taques d'apoplexie, les crampes, les évanouisse-

Çes conditions concernent seulement les abonnés avec assurance

ments et les syncopes de toute sorte, ainsi que
leurs suites ;

c) les varices et leurs suites ; les lumbagos, sciati-
ques et affections rhumatismales de toute na-
ture, quelle que soit leur origine ;

d) les suites d'influences atmosphériques telles que
refroidissements, congélations, insolations ;

e) les hernies, l'hydrop isie (hydrocèle) et les oc-
clusions intestinales de toute nature, quelle que
soit leur origine ;

f) les plaies, les hémorragies et les inflammations
d'organes internes, à moins qu'il ne soit prouvé
qu 'elles proviennent d'un accident ;

g) les conséquences d'influences psychiques.

5. Sont exclus de l'assurance :
a) les lésions corporelles que l'assuré pratique sur

lui-même dans un état, durable ou passager,
d'aliénation mentale ou d'inconscience, y com-
pris le noctambulisme ou somnambulisme, ou
qu 'il éprouve dans cet état ;

b) les conséquences d'opérations chirurgicales de
toute nature, à moins que celles-ci n'aient été
nécessitées par un accident couvert par l'assu-
rance ;

c) les lésions faites par l'assuré sur son propre
corps, par exemple en se coupan t des cors aux
pieds, en se taillant les ongles ou en se grat-
tan t ; le suicide ou les tentatives de suicide ;

d) la mort survenue par immersion, en se bai-
gnant , en nageant , en patinant, ou lors d'excur-
sions en bateau, lorsque celles-ci sont entrepri-
ses sans l'accompagnement d'une personne adul-
te, à moins qu'il ne soit prouvé que le décès
est dû à une lésion corporelle ;

e) les accidents survenus à l'assuré en participant,
comme auteur ou complice, à un crime ou un
délit , à des rixes ou voies de fait, à un duel ou
dans un état d'ivresse manifeste ;

f) les accidents dont est victime l'assuré au servi-
ce militaire et maritime hors de Suisse, ainsi
qu'au service de guerre ;

g) les dommages corporels survenus lors de trem-
blements de terre, d'éboulements de montagne,
d'éruptions volcaniques et d'inondations, d'évé-
nements de guerre et de troubles civils, à moins
qu 'il ne soit établi que l'accident n'est ni direc-
tement ni indirectement en relation de cause à
effet avec ces événements ; les accidents attei-
gnant l'assuré en conduisant des automobiles,
en faisant usage de motocyclettes, comme con-
ducteur ou occupant d'un second siège ou d'un
side-cnr, d'avions, de ballons ou ie dirigeables,
ainsi qu'en effectuant des excursions sur les
glaciers, dans les hautes montagnes ou autres
non comprises sous chiffre 3, lettre d, du pré
sent article ; les accidents survenus en voulant
braver un danger manifeste ou lors de l'exécu-
tion d'entreprises hasardeuses.

6. Personnes aptes à l'assurance :
a) Le droit à l'assurance n'est accordé qu'aux per-

sonnes âgées au moins de 16 ans révolus et jus -
qu'au décès. Toutefois, les personnes ayant dé-
passé l'âge de 60 ans, lors de la conclusion de
l'abonnement, ne sont assurées que jusqu 'à
l'âge de 70 ans ; si, par inadvertance, un abon-
né, âgé de plus de 60 ans lors de la conclusion
de l'abonnement , a payé le prix de l'assurance
après avoir dépassé l'âge de 70 ans, l'éditeur est
tenu à rembourser le montant payé en trop
sans aucune retenue.

b) Sont exclues de l'assurance, les personnes at-
teintes de cécité, surdité , paralysie, épilepsie, de
maladies mentales, de neurasthénie grave ou
d'une invalidité pouvant être estimée, d'après
les présentes conditions (article 7, chiffre 2), à
40 % ou plus, même si cet état survient pen-
dant le cours de l'assurance. Si l'assuré donne
connaissance d'un tel état , immédiatement et
par écrit , à l'éditeur, celui-ci résiliera le contrat
et remboursera le montant payé en trop depuis
la fin du contrat. Dans le cas où l'abonné ne
saurait pas avec certitude s'il — respective-
ment la personne coassurée — peut être mis au
bénéfice de l'assurance, il devra , avant qu'un
accident se soit produit , se renseigner auprès
de l'éditeur, en lui donnant , sur l'infirmité en
question , des indications claires et conformes à
la vérité. L'éditeur est tenu à donner, par re-
tour du courrier et d'une façon précise, les ex-
plications demandées sur la validité de l'assu-
rance.

Art. 4
Entrée en vigueur et durée de l'assurance

1. L'assurance n 'entre en vigueur qu 'à partir du
moment où l'abonnement subsiste depuis deux se-
maines sans interruption. Elle n'est valable que si
l'abonné a réglé le montant de son abonnement pour
le temps pendant lequel l'accident s'est produit .

2. Si l'abonnement cesse ou est interrompu, l'assu-
rance cesse également de porter effet . Il y a inter-
ruption , en particulier, si un remboursement postal
n'est pas retiré.

Les stipulations susmentionnées ne sont applica-
bles que si l'éditeur réclame le montant de l'abonne-
ment en temps utile et non avant l'échéance, car , dans
ce dernier cas, l'assurance ne sera suspendue, en cas
de non-paiement, qu'après l'expiration de la période
en cours. Si l'éditeur perçoit le montant de l'abonne-
ment après l'expiration de la période précédente,
l'abonné reste assuré pendant la période en cours et
jusqu 'à présentation du remboursement pour la nou-
velle période. Si l'abonné refuse le paiement du mon-
tant de l'abonnement, l'assurance est suspendue avec
effet rétroactif depuis le dernier jour de la précé-
dente période.

Si l'abonnement a été interrompu, l'assurance ne
rentre en vigueur qu'après paiement du montant ar-
riéré, mais jamais avec effet rétroactif.

3. La quittance d'abonnement tient lieu de preuve
de l'existence de l'assurance au moment de l'acci-
dent.

4. L'assurance n'est valable que pendant la durée
de l'abonnement et aussi longtemps que le contrat
passé entre la Compagnie et l'éditeur- du journal « Le
Rhône » est en vigueur. La résiliation ou la dénon-
ciation du contrat sera portée à la connaissance des
abonnés par un avis inséré en évidence dans trois
numéros au moins du journal ou, à défaut , dans la
« Feuille officielle suisse du commerce > .

Les abonnés qui auraient payé le montant de leur
abonnement avec assurance pour un temps allant au
delà de la date de cessation du contrat , ont le droit
d'exiger de l'éditeur le remboursement du montant
payé en trop. Si ce remboursement n'est pas deman-
dé, les abonnés conservent leur droit à l'assurance
jusqu 'à l'expiration de la période pour laquelle
l'abonnement est payé ou sera encore payé en vertu
du bulletin d'abonnement.

Art. 5

Devoirs en cas d'accident

1. Dès qu'un accident est arrivé, l'assuré ou l'ayant
droit doit en aviser, immédiatement et par écrit ,
l'éditeur du journal « Le Rhône » à Martigny ou
l'Agence générale de la Bâloise, Compagnie d'assu-
rances sur la vie à Lausanne, en envoyant la der-
nière quittance d'abonnement. Si l'accident a causé
la mort de l'assuré, l'avis doit en être donné télé-
graphiquement , dans les 24 heures, à la Direction de
la Bâloise-Vie à Bâle.

2. Immédiatement après l'accident, un médecin
doit être appelé et , dans la suite, toutes les mesures
utiles au rétablissement de l'assuré doivent être prises.

Les médecins de la Compagnie auront le droit
d'examiner, en tout temps, l'assuré et , en cas de
décès, la Compagnie pourra ordonner l'autopsie du
défunt.

3. L'assuré, ou quiconque réclame une indemnité
ou chef de l'accident, est tenu à renseigner la Com-
pagnie, exactement et consciencieusement , sur les
circonstances dans lesquelles l'accident s'est pro-
duit ; à la demande de la Compagnie, l'assuré devra
produire , à ses frais , en les réclamant au médecin
traitant , des certificats renseignant sur l'état de
santé et les suites de l'accident. Les frais d'examens
médicaux prescrits par la Compagnie et rapports
d'expertises demandés par elle, sont à sa charge.
L'assuré, ou l'ayant droit , est tenu à dispenser du
secret professionnel, vis-à-vis de la Compagnie, les
médecins qui ont donné des soins au blessé ou
l'ont examiné à l'occasion de l'accident ou anté-
rieurement. La Compagnie est autorisée à demander
à ces médecins, même directement, tous les rensei-
gnements qu'elle jugera utiles.

Lorsque le traitement est terminé, l'assuré est tenu
à demander au médecin le certificat de clôture ; le
coût de ce certificat est à supporter par l'ayant droit.

4. Si l'assuré ou l'ayant droit contrevient aux obli-
gations qui lui incombent aux termes du présent
article ou s'il omet , dans le délai de 8 jour s, de
fournir les renseignements ou les certificats médi-
caux que la Compagnie lui aura réclamés par écrit ,
en lui rappelant les conséquences de la demeure,
sans qu'une excuse suffisante puisse être alléguée, la
Compagnie est libérée de son obligation d'indemni-
ser du chef de l'accident.

Art. 6

Prestations d'assurance

Les prestations d'assurance s'élèvent à :

fr. 1000.— en cas de décès,
» 1000.— en cas d'invalidité totale et

jusqu 'à > 1000.— en cas d'invalidité partielle et
permanente.

Art. 7
Indemnités et mode de leur fixation

Cas de décès
1. L'indemnité pour le cas de décès est payée si ,

dans le délai d'un an à compter du jour de l'acciden t,
celui-ci a causé la mort de la personne assurée. Sauf
dispositions testamentaires contraires, cette indem-
nité sera versée au conjoin t survivant , en tant que ce

dernier vivait  en ménage commun avec le défunt ; à
défaut du prénommé, l'indemnité reviendra à la per-
sonne coassurée ou, à défaut , aux descendants di-
rects de l'abonné assuré. Si le défunt ne laisse ni en-
fants , ni petits-enfants héritiers, la dite indemnité
pour le cas de décès sera versée aux père et mère
ou, à défaut , aux frères et sœurs du défunt , à l'ex-
clusion de tous autres héritiers.

Cas d'invalidité
2. L'indemnité pour le cas d'invalidité sera payée

si , dans le délai d'un an , à comp ter du jour de l'ac-
cident , ce dernier a occasionné, pour la vie entière
de l'abonné assuré, une incapacité totale ou partielle
de travail. L'existence et le degré d'invalidité sont
constatés sur la base d'expertises médicales.

Les cas suivants sont considérés comme invali-
dité totale : la perte complète de la vue des deux
yeux, la perte ou mutilation excluant tout travail ,
des deux jambes ou des deux pieds, des deux bras
ou des deux mains, d'un bras ou d'une main et en
même temps d'une jambe ou d'un pied , la paralysie
totale et les maladies mentales incurables excluant
toute possibilité de travail , en tant qu'elles résultent
d'un accident.

Dans tous les autres cas, le degré d'invalidité sera
fixé par une expertise médicale, sur la base de la-
quelle il sera versé, à titre d'indemnité, une fraction
de la somme garantie pour le cas d'invalidité totale.

En cas de perte totale ou de mutilation excluant
tout travail des membres ou organes spécifiés ci-
après , il est formellement convenu entre les parties
que l'indemnité sera la suivante :

droit gauche
pour un bras ou une main 60 % 50 %
pour une jambe jusqu 'à la hanche 60 %
pour une jambe au-dessus du genou 50 %
pour une jambe au-dessous du ge-

nou , ou un pied 40 %
pour un œil 25 %
pour l'ouïe d'une oreille 10 %
pour l'ouïe des deux oreilles 60 %
pour un pouce 20 % 18 %
pour un index 12 % 8 %
pour un médius 8 % 6 %
pour un autre doigt 6 %
pour un gros orteil 8 %
pour un autre orteil 3 %
pour les maladies nerveuses incu-

rables, au maximum 20 %
Pour la perte simultanée, résultant du même acci-

dent , de plusieurs membres ou organes, l'indemnité
sera fixée dans les proportions ci-devant , mais ne
pourra toutefois dépasser le taux de 100 %.

En cas de perte partielle ou de privation partielle
de l'usage des membres ou organes précités , les taux
d'invalidité seront réduits dans la proportion corres-
pondante. Si , ensuite d'expertises médicales, le degré
futur  d'invalidité résultant de l'accident ne peut pas
être déterminé tout de suite, la Compagnie aura le
droit d'ajourner à une année au plus, à compter de
la date de cessation du traitement médical, la fixa-
tion du degré d'invalidité.

3. Si les suites de l'accident sont aggravées par
des maladies ou infirmités qui existaient déjà avanl
l'accident , ou qui sont survenues après l'accident , in-
dépendamment de celui-ci , il ne sera payé une in-
demnité que pour les suites de l'accident qui , au
dire d'experts , seraient résultées sans le concours de
ces états maladifs ou infirmités.

Art. 8
Paiement des indemnités

1. Pour un seul et même accident , la Compagnie
ne paie , au maximum, que l'une des indemnités to-
tales prévues à l'article 7, chiffres 1 et 2. Par consé-
quent , si , par exemple, une indemnité d'invalidité a
déjà été versée, celle-ci serait déduite de l'indemnité
qui serait exigible en cas de décès. Si le sinistré est
titulaire de plusieurs abonnements au journal « Le
Rhône », le même accident ne donne également droit
qu 'à une .seule indemnité.

En cas de catastrophe atteignant plusieurs abon-
nés assurés, il est convenu que l'indemnité globale
maximum à verser sera de fr. 10,000.— par catastro-
phe , somme qui sera répartie entre les abonnés assu-
rés, en proportion des dommages causés.

2. Le paiement d'une indemnité n'est effectué qu'à
réception , par la Direction de la Compagnie à Bâle,
de la quittance d'indemnité signée d'avance.

Art. fl
Juridiction, prescription

1. La Compagnie déclare accepter comme for , ou-
tre le siège à Bâle, le domicile suisse de l'abonné
assuré ou de l'ayant droit.

2. Les demandes d'indemnités que la Compagnie
a contestées et qui ne sont pas portées devant les
tribunaux dans les deux ans à compter du jour de
l'accident , se prescrivent par l'expiration de ce délai.
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Désirez-vous un dessert soigné, . . . . .

y un cadeau de bon goût ÇUi f asse plaisir? Adressez-vous chez

\T)  llîf lii liidl l Boulangerie-Pâtisserie
V^̂ / As

lUI

 ̂ vPMÏMMmF«# Place Centrale S Télé phone No 6 13 46
¦—¦ Toujours grand choix, qualité, fraîcheur Martigny- Ville

POUR vos êtâmmQ
i> 
jetez un coup d'œil à mes vitrines

Beau choix en

PARFUMERIE

DROGUERIE VALAISANNE
JEAN LUGON, MARTIGNY

„BLÉDOR"
M A C A R O N I S  ET S P A G H E T T I

,,Gallinettes"
N O U I L L E S  AUX ŒUFS FRAIS

de la fabri que de pâtes alimentaires

Sf WERMR
S. A., MARTIGNY

k HmUAY
VI Grand choix d' articles pour
*HB cadeaux

B̂ HORLOGERIE
"H BIJOUTERIE
W O P T I Q U E
W Réparations

/•V*\ âaaaaaaaaaaaaK̂ K̂
(% \ «Ùs^ P̂ 8̂"̂
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Mesdames !
Pour vos repas des fêtes , adressez-vous
à la BOUCHERIE

\*M Ull9ll£ MARTIGNY

Viande de première qualité à des
prix modérés. Charcuterie fine.
Spécialités : Pâté-Maison , Fu-
més, Jambonneaux , Palettes.

Notre succès : lre qualité , à bas prix !

Des cadeaux utiles...
Appareils ménagers : Fera à bricelets, fours à raclettes (vente et location) ,

I lIGtPOPlO PII tnilt flfaÊlPP erille-pain , bouillottes, coussins, fers à repasser. - Aspirateurs : Représentants
LUattl Cl IC Cil IU1U yCill C de u marque . Volta .. Réparations et revisions de moteurs.

ïve A. Brochez d Fils »?????

1939

à raarannn
Pour vos cadeaux ut/les les COMMERÇANTS ci-dessous vous garantissent des

PRODUI TS DE lre QUALITÉ ET DU TRA VAIL SOIGNÉ

Articles pour cadeaux
Pour les Fêtes, vous trouverez
toujours chez

Julien Mâsj
Martigny, Av. de la Gare, Tél. 611 50

un grand choix d'articles utiles
pour cadeaux :

Services de table
en porcelaine, cristal, argenterie
et articles de ménage de qualité

BANQUE MAURICE TROILLET , MARTIGNY
Agences et représentants à BAGNES, ORSIÈRES, SALVAN-FINHAUT , etc.

Prêts hypothécaires • Avances sur titres et créances • Escompte
LIVRETS D'ÉPARGNE AVEC PRIVILÈGE LÉGAL

ET LIVRETS DE DÉPOTS A TROIS MOIS AU MEILLEUR TAUX DU JOUR

Nos caisses et comptabilités sont soumises au contrôle fiduciaire permanent ,
conformément aux dispositions des articles 18 et ss. de la loi fédérale sur les banques

Pour vos Fêtes
Liqueurs fines

Contre les froids ,
tous Combustibles

D. 4L PIOTA
Téléphone 61228, Martigny-Bourg

' ((ÈËT Une bonne teinture
I fflllf» remettra à neuf vos manteaux, robes, complets

I ËH Demandez conseils à la

d| Teinturerie valaisanne
TE^Mii iitjjgf Jacquod Frères, Usine à Sion, Téléphone 2122 5

Vffeâp^f Magasins: Sierre, Gd-Rue. Martigny, PI. Centrale.

^% é̂ DEUIL EN 8 HEURES

CadeaUX . Articles de voyage 
^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^L

P. DARBIxlill Sellier - Marti gny |  ̂| ||i ffilm
Grand choix de SACS fermeture éclair , TROUSSES ^S^M '^'-Bf^^ ĵ^trP^a

Skieurs!
Costumes de ski (pa..ta - ")Q rfl
lon et veste en toile) à partir de l i V i v U

Skis avec fixation QQ rn
pr Dames et Messieurs, à partir de é£ £. m w W

Grand choix de
Skis, Fixations
et Fournitures

Chaussures Cretten -Sporis
Martigny

Pour uos achats de fin d'année
vous trouverez le plus grand choix
de cadeaux utiles aux Magasins

Ed. Simonetta
MARTIGNY-BOURG

LINGERIE pour Dames, Messieurs et
Enfants. — TISSUS, CONFECTION ,
BONNETERIE.

POUr lO Ski ! Panta 'ons > Casquettes
Vestes , Bas.

Pour vos cadeaux
LINGERIE pour Dames, Colifichets , Gants, etc.
C H E M I S E S  pour Messieurs, Cravates, Gants
ARTICLES POUR BÉBÉS , faits main et autres

Vestes de ski - Gants - Bas

VALAISANS!
Votre devise pour vos
A CHA TS des Fêtes:

..SOUTENIR LE
COMMERCE VMiUSAN"

Pour les f êtes de Jin d'année

Grand choix de cadeaux utiles

Skis - Luges - Patins
Services nickelés, Coutellerie,
etc., aux meilleures conditions

Georges LUISIER
Fers Martigny Téléphone 61079

Pour les Fêtes
La maison vous offre le plus
beau choix en fleurs , plantes
vertes , frui ts  et légumes du pays
et du Midi , oranges , mandarines ,
figues , noix , noisettes , etc. Pou-
lets de Bresse. Grand choix en
ARBRES DE NOËL.

Faire ses achats chez

il 11*1*(PU Primeurs , Comest ibles
IFll 1 lalll Rue du Collège, Té!. 6 12 79

c'est économiser.
On porte à domicile. Se recommande.

sont toujours four- K^K f ËlmTÈiliAnies par la maison î k </W|*i>»1W

Henri noret & fils
Av. cle la Gare , Marti gny, Tél. 6.10.35

CHARLY nORET
MARTIGNY

Pour les Fêtes, beau choix de
Petits meubles

Travailleuses
Fauteuils

Tableaux
Tapis

M E U B L E S  EN TOUS GENRES

HÎl*af!|*4Ï Pl (1CC Ce'llrak
Ufi US li MARTIGNY
la maison de la qualité




